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REPORTS 



OF THE ROYAL COMMISSION ON HISTORICAL MANUSCRIPTS' 



La Royal Commission on hisiorical manascripts a réceœmeal présenté aux deux 
Chambres du Parlement son cinquième rapport. Le moment est peut-être venu de 
jeter un coup d'œil sommaire sur un ensemble de travaux d'une sérieuse impor- 
tance et dont Tinitiative fait grand honneur au Gouvernement britannique. H serait 
superflu d'insister sur l*utilité qu'offrent, pour Thistoire en général, et pour Tbis- 
toire de France en particulier, les belles publications entreprises en Angleterre aux 
frais de TÉtat. Étudier les guerres de religion, les règnes de François I" ou de 
Henri IV, sans consulter les calendars o\x les documents des archives de l*État sont 
classés et analysés avec le soin le plus scrupuleux , serait renoncer aux renseigne- 
ments que fournissent en abondance les correspondances diplomatiques et les rap- 
ports secrets de Henri VIII à Elisabeth. 

La publication plus restreinte dont nous voudrions nous occuper, sans avoir une 
importance égale, n*en mérite pas moins d'être signalée et même étudiée de près. 
Le Gouvernement qui ouvre libéralement ses archives au monde savant a demandé 
que l'exemple fût suivi dans la mesure du possible et qu'il lui fût permis de relever, 
dans les collections particulières dont TAngleterre est si richement dotée, tout ce 
qui pourrait combler quelque lacune de l'histoire ou jeter quelque lumière sur les 
points contestés de la science ou de la littérature nationale. Dans la mesure du pos- 
sible, disons-nous: c'est une invitation qui part de haut, mais n'a rien d'obliga- 
toire pour personne. Le a avril 1869, par un brevet dressé dans ces formes an- 
ciennes dont nos voisins aiment à revêtir encore les idées modernes , la reine Victoria , 
«défenseur de la Foi,B établissait un comité de neuf membres (porté plus tard à 
onie) , où figuraient « son aimé et fidèle conseiller Jean , baron de Romilly, maître 
ou gardien des rôles , son très*fidèle et entièrement affectionné cousin et conseiller 
R. A. Talbot, marquis de Salisbury , > les comtes d'Airlie et de Stanhope, sir Max- 

^ Londres, 1870-1876, 6 vol. iii-fol. ex pages d'introduction, 2532 pages à deux colonnes 
d'analyses et d'extraits. 



* f«.f -'-,'■,•-• ai^ t-OA vsarir.'kn.a r' -f-«wii-sp-iidta it— .-s -r De ami:**** 1 « r^ipi^ 

ir4rt*.^ a. t*» v*ir ' M^ii »r» a fii rrintf.nuu nn#» :tî a ^d»ar* -r^ a int-Ttiir^ nus 
t »nâç v'* •>" v*ïV**^n f.nt *r.visiP5 k -îrrK i^r^i» ai iniiii*'-^^ nit* l'an*-* 3.irt. 

V»'*^" »•» • vni:»îu n nw* ••*îi. î'in rarittîp*^ ir* ■» i#i âe "-«aiJ' i ua .iir*» :« r»!«- 
.#»^*u.n >;» >r-^r». ■;r-<;''»^-«ir*i li» •.!£ li- i;j « a Z'-auî :»-nntî i su»* rrtanur-air-» 

*«iuv^ l'U» e» •«»r:.j»r',:i*»;i i -ru 'xiit Tii vel âiEnr*» 7iin«.«:iuî» -ft pu* -nfa m 

«i^, 0^*% -»!/•,•» »n^ 1 i sa*^*!!^ TuH» cnmmjxiLjcauca i:iL •••t» tnii ouïr* t «c*:«i- 
ff0''^^Jijrit In^-^i^im^. iAtkt :a vÀrxit^ iit-ynKi mtrnme pitîce 3« p«nt 4cr* frrL.? S* 

iU^»tr>^f:pfi% ">. iM'^re f<i»<«t c« 4e* ••!/«» <5e f^xr-jUjé *eràùiitt trnrt-s mi^-f^ *'JX 

yn^'Jti Sfjrtw^ \'k,'*X «f «fK aai.i«< oa B^^iae d'os r»-c«:rt. T>x» :«* tnj* il: 
pf«»4« 41 d^^ r9C>p<^* H 'ies tàs/s^ soo! a la diirz? <àa Trescr. et Vts cnami^siir 
fMfi€'it& \t% 4y>ov^'S 'ja^'iA pxim '^'isîrcr pror U répar&tîoa et Li cons«rrv>.o J«9 
iwMMitf^U tfk^f Tet»! sortit précaire. 

Il nVtl pM Mat inf^rét de ^ADptrer eelte cxrcalûre. co o cae dans m esprit à la 
^/f« pr«tirfrje et jfMlki^«ix, aY^c le* ia^troctkMU da iD'^iDe p?nre rédigées îi y ' p^os 
d un %i^' U pttr M. de Brerfriî^rnj, ai^^« qoe. vonlani fonnier an R^^ixi«r frirçiis. W se- 
#rH^îfe drX*i Berlin r/>fifnit aux B«o«iiictia4 la recLercbe d«9 anciennes cbartes, 
H le«if r^^OTriOïiodait dTecplorer «les cahioels des cnrieax. les archives des g^ntils- 

• Itfpmnt^ et d'^ %ti^^u*^i'% , c/^!Ies de^ éfiLlissetnenls de provioce, des sièges 

• rovarif « de« rofirf vkj vermine*, des éfr'ises, abbiTes et cocnmaaaatés nêsnliere^, 

• d/'* «illen et de* coaimonaut/'S laïques.» Il en résolu la nomeoclatore de> char- 
Ifiert exi^Unt en France vers 1770, mine féconde que les commotions de h un du 
ftieele tmi en grande p^rii^t anéantie, et dont M. Guizot, â l'aide de ces îndicitions 
*ftfi9é't% do tutitr^^e, s'efibrç^iit, eo i833 et 1 834, de retrooTer les filons di5per>e«. 
%'W>li/fn* pas. en effet* que les collections pariîcmlierts étaient mentionnées d^ns le 
i^tAnâ des remarquables rapports présentés au Roi par le Ministre de Tins I met ion 
publique et d^ins les circulaires adressées aox correspondants hi3toriques da Mi- 
ni»! ère. 

L'AnjrlHrrre d»i xii* sierle a le privilège do posséder encore des sources docu- 
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mentaires à peu près identiques à celles que de Bréquigny signalait dans la France 
de 1764* Sur un seul point, celui des collections ecclésiastiques, les bouleverse- 
ments sociaux ont entraîné des pertes sérieuses , et encore la majeure partie des ar- 
chives d*abbayesou de chapitres ont passe presque intactes des mains des évoques et 
des chanoines catholiques entre celles de leurs successeurs immédiats, les évéques 
et les chapitres anglicans. D'autres ont été pieusement recueillies par les catho- 
liques eux-mêmes , tandis qu une partie a trouvé un refuge assuré dans les biblio- 
thèques collégiales d Oxford et de Cambridge. 

Cest avec raison que, sous les arceaux gothiques et dans les vastes cours om- 
breuses des universités anglaises , on se croit reporté de plusieurs siècles en arrière. 
Depuis les jours où le roi Edouard I*' sollicitait du pape, en faveur d'Oxford, t les 
«privilèges déjà octroyés aux universités de France» (voir Rapport V, p. 38 1, doc. 
Ormsby-Gore)\ et ceux où la noble dame Derworgulla de Galwitha apposait son 
sceau aux nombreux actes de donation et aux statuts accordés par elle aux écoliers 
de sa maison de Boliol (analyse des pièces originales, Rapport IV, p. Âa), jusqu'à 
ceux où Robert, comte d'Cssex, en i64a« et dix ans plus tard Olivier Cromwell. 
signent les ordres de respecter les propriétés, les biens, les meubles et les membres 
des collèges de l'université de Gimbridge (Rapport II, p. 11 5), les sanctuaires de 
la science n*ont été qu'effleurés par les tempêtes. Us réservaient aux récents explo- 
rateurs une abondante moisson. 

Les registres des communautés ou corporations des villes , les dépôts des chapitres 
ont été examinés avec fruit. Quant aux collections particulières , s'il en est dont la 
richesse nécessitera des calendars spéciaux sur le plan de ceux des Archives royales , 
il n'en est pas une seule qui ne renferme au moins quelques pièces intéressantes 
pour l'histoire de la politique , des mœurs on de la littérature. L'aristocratie anglaise, 
se perpétuant à travers les siècles , substituant les grands noms plutôt que de les 
laisser disparaître, demeure la conservatrice par excellence des traditions des familles. 
Quels que puissent être les inconvénients ou même les abus du droit d'aînesse, il 
possède, au point de vue des recherches historiques, l'avantage de favoriser la con- 
centration des chartriers, que des partages successifs auraient bientôt dispersés. Il 
en est de même de ces positions officielles, souvent héréditairement transmises, 
charges de l'État, hautes dignités d'Ecosse ou d'Irlande, missions diplomatiques, où 
les mêmes noms reparaissent quelquefois à plusieurs générations de distance, et 
dont les résultats , rapports officiels et correspondances intimes , se retrouvent aussi 
accumulés dans les archives de leurs descendants , et dans ces châteaux que n'a ren- 
versés aucune tourmente révolutionnaire. 

Dès la première année, les inspecteurs, MM. Riley, Horwood, D' Stuart et Gil- 

' La pièce est curieuse : « Le roi fait Téioge • Mais , comme il apparaît , d*après d'anciens 

cd*Oxford. Il a appris que le pape a accordé «écrits, qae les études françaises ont été on- 

«aux universités de France, que tous ceux f ginairementdérivées d* Angleterre, et que cet 

« qui sont devenus maîtres dans une faculté « octroi réduirait fétude en Angleterre , si un 

c peuvent reprendre et continuer des lectures < semblable n'était pas fait à Oxford 

«dans tdute partie du monde, sans examen «pour ces causes il le demande.! 
«nouveau ou approbation préliminaire, etc. 
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bcri, furcDl inviter a eiamii-er c^al q-iiîT^-Tiozt* coJecU:«s. d:Dl p OMenis éuienl 
reslJes jusque-ia ignorées du public. Le re>a:tit sommiine de reore pretnier» Invanx. 
poorsaÎTÎs depuis awec un lele ju$4 mlcliç^it qainCiîifable , a cic consipie dan» 
le Rapport I, date du a6 ferrier 1S70, et suivi de qiiatxe autres de plus en plus 
étendus. Cliacun de ces Rapports sert d introdaclloo a un appeniiœ 00 chaque 
dossi^ est anaUse en détail; les principales pièces sonl citées et soutcoI reproduites 
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Les possesseurs de documents ont parùitement compris la nature de FappeL Ils 
oui permis aux commissaires de déposer aa Record OflBce une copie des pièces, et 
n'ont mis aucune entrave à ce que le grand public soit reniei^ne d'une ■ftaniere 
générale sur le contenu de leurs collections. Le comte de Shaflesburr a été plus loin: 
il a fait don au Record Office de ses n^mbreox manufcrits de famille, dont les rap- 
porteurs avaient fait ressortir rinlerêt exceptionnel De leur côte, les coumiissaires 
ont souvent i^&du service ài leurs hôtes. Ils ont plus d'une fob apporté la lumière 
dans des ManimeiU noms abandonnes depuis un siede et plus, et retabh un classe- 
ment rigoureux au sein d'un véritable chaos : pour la collection Hatton . par exemple, 
où treiac armoires renfermaient, confondus dans un indescrip:ib!c desordre, des 
papiers politiques, des lettres' funilieres, des chartes du m* et du i:¥il* siede, 
des pièces des xin*. xil* et xi* siècles . copies d'actes anglo-saxons remontant jusqu'à 
Tan 6a4. Dans la coUeclion Philips, une liasse cataloguée Ltut Papen recelait toute 
une série de documents sur la conspiration des Poudres dont personne ne soup- 
çonnait fexistence et qui ne paraissaient pas avoir été ouverts depuis 161a. (R*p* 
port II, 58.) A la Chambre des lords, leur attention fut atlirec sur de vastes dépôts 
depuis longtemps condamnés à foubli, dont il nest fait mention dans aucun cata- 
talocnie officiel. D*un premier dépouillement de trente mille documents est résultée 
la découverte des visitations de Tarchevèque Laud et de la correspondance de 
Charles I", dont on avait déploré la perte. 

Dès le troisième Rapport, les commissaires affirment qu*îl nest presque pas un 
événement important de Thistoire d'Angleterre, et certainement pas une époque de 
cette histoire, auxquels leurs travaux n'apportent des lumières. Rs ont examiné et 
analysé jusqu'ici quatre cent vingt collections différentes, quelques-unes à deux 
reprises. 

Cest sur ce recueil que nous voudrions appeler Tattention des savants Crançais. 
Forcés de nous restreindre et ne pout ant prétendre à l'enTisager sous toutes ses 
faces, nous nous bornerons à des indications générales pour la partie la plus consi- 
dérable de ces documents, celle qui regarde exclusivement le Royaume-Uni; nous 
insisterons de préférence sur ce qui peut servir à f histoire des mœurs et de la civi- 
lisation. La seconde partie de cette étude contiendra le relevé de tout ce qui, dans les 
cinq volumes, se rattache à la France de près ou de loio. A défaut des pièces origi- 
nales, nos lecteurs trouveront une indication précise des éléments que les archives 
particulières de la Grande-Bretagne fournissent à l'histoire politique, littéraire ou 
commerciale de la France. Comme les analyses données par les Rapports varient 
d'importance, nous nous contenterons, quand les titres sont seub relevés, de men- 
tionner la provenance de la pièce et la tomaison du Rapport. Mais nous indiquerons 
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en plus la page toutes les fois qu*un recours au volume même est justifié par une 
citation plus étendue ^ 

11 serait injuste d'accuser les historiens anglais modernes d*avoir entièrement 
méconnu les richesses des archives particulières de la Grande-Bretagne. La perspi- 
cacité de Macaulay ne lui avait pas permis de les négliger : des correspondances 
et des mémoires inédits , et en première ligne la collection de sir James Mackintosli, 
l'avaient aidé à éclairer d*un jour nouveau pltisieursdes points les plus controversés 
jusquà lui. D'autre part, les sociétés savantes, Camden Society, Percy Society, 
Early english text Society, Bannalyne Club, éditent chaque année quelques-uns de 
ces documents, et il y a lieu d*espérer que les collections épistolaires et les mémoires 
les plus intéressants des xvii* et xvin* siècles seront successivement imprimés 
par leurs soins ou par ceux des héritiers actuels. H n'en est pas moins vrai qu'une 
grande partie de ces trésors était inconnue des propriétaires eux-mêmes, que Ma- 
caulay na pu en consulter qu'un nombre assez restreint , et que plusieurs des publi- 
cations entreprises en Angleterre depuis six ans ont été provoquées par les travaux 
de la Commission royale. 

Histoire proprement dite. — Les premiers siècles de l'histoire d'Angleterre ne sont 
que faiblement représentés dans ce recueil. On y trouve cependant la mention de 
chartes anglo-saxonnes et des documents ecclésiastiques importants encore garnis de 
leurs sceaux (Coll. Hatton, Rapp. V, Wynne of Peniarth, Rapp. H). Les archives du 
doyen et du chapitre de Canterbury renferment toute une série de donations origi- 
nales des rois et grands personnages de l'époque an té-normande : après la conquête, 
le duplicata de l'accord intervenu entre les archevêques de Canterbury et d'York 
sur la prim<iuté du premier siège (A. Thierry, livre V, 3) , où sont apposées les croix 
formant les signatures autographes de Guillaume et de. Màthilde (Rapp. V, 4^3). Dans 
une charic de la collection Hare, du 4 des calendes de janvier 1077, sous la croix 
du roi ont signé vingt-quatre témoins, dont les archevêques Lanfranc et Thomas 
et l'évoque Odon de Bayeux (Rapp. IIÎ, aSo). Canterbury possède encore : un dossier 
sur les luttes des monarques Piantagenels avec les barons; des copies contempo- 
raines de la sentence arbitrale de Louis IX. , des réformes imposées à Edouard 11 
par le clergé et les partisans du comte de Lancastre, ainsi que des deux formes du 
serment du couronnement, une en latin : «Si le Roi est lettré,! l'autre en fran- 
çais : «Si le roi est illettré» (Rapp. V, 455); une lettre d'Edouard III, 137.3, à l'ar- 
chevêque Guillaume, l'engageant à résister au cardinal de Cluny venu d'outre- mer 
comme médiateur entre Jean de Montfort et Charles de Blois, et qui prétendait 
être défrayé par le clergé anglais. Le roi promet de soutenir le clergé dans sa résis- 
tance aux exigences du nonce , « dont les censures ecclésiastiques doivent nécessai- 
« rement être sans effet, puisque la cause est si injuste. Le peuple d'Angleterre 
« n'est intéressé en rien à la guerre de la succession de Bretagne. » (Rapp. V, 453.) 

* Par exemple : 1788 , Lettres de Montes- du comte d'Aberdeen, grand chancelier d*£- 

qaiea à sir Martin Folkes (coll. Folkes, Rap- cosse, 1682-1684 (Rapport V, p. 609), à 

port III], aucan extrait de la lettre n'étant cause des nombreuses citations du prix des 

donné dans le Rapport. — Livres de comptes denrées, livres, vêtements, etc. 
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A celte ûiéme époque se rapporte ie Liber epistolaris qaondam domini Ricardi de 
Bury, episcnpi Danelmensis de la collection Ormsby Gore ; nous réservons ce manus- 
crit pour la section suivante avec tout ce qui a trait à la domination anglaise en France. 

C*esl à partir des Tudors, et surtout de Henri VIII, que Ton consultera ce recueil 
avec le plus de fruit. On signale dans la collection Calthorpe un résumé clair et 
substantiel de lous les actes du conseil de la reine Marie, de i553 à i558. Sous 
Elisabeth, laissant ici de côté les négociations matrimoniales de la reine, nous in- 
sisterons sur Timportance des dossiers relatifs à Marie Stuart. 

Comme on devait s*y attendre, les historiens, même les plus récents et les plus 
consciencieux, sont loin d*avoir épuisé toutes les sources d'information; les collec- 
tions imprimées les plus complètes n*onl reproduit qu*une partie des lettres de la 
reine et des innombrables pièces que renferment sur elle les Cecil Paper^ et les 
grandes archives seigneuriales et ecclésiastiques de TEcosse. 

Les documents encore inédits, remontant aux premières années du règne, sont, 
il est vrai , d*un intérêt secondaire , si Ton en excepte la lettre du duc de Norfolk 
au duc de Châtellerault et aux lords sur la négociation de M. de Randan, 3o mai 
1 56o (collection Malet , Rapp. V) , et quatre pièces sur Vassassinat du cardinal Beaton 
(collection deRothes, IV, boà). L'absolution accordée aux meurtriers par Fran- 
çois I" est déclarée insuffisante dans les instructions en dix-huit articles données à 
l'évêque Ross, ambassadeur en France, 27 mai i5Â7 (collection Maxwell, V, 65 1). 

Depuis ie retour de Marie en Ecosse jusqu*à sa lîn tragique, les pièces abondent 
Pour ne citer que les principales , c*est dans les chartes et correspondances des comtes 
et ducs de Lennox, appartenant au duc de Montro>e, qu il faut suivre les incidents 
de son union avec Darniey (voir la lettre originale de Marie à son beau-père , 3o sep- 
tembre 1 566 sur les malentendus entre les époux , reproduite Rapp. III, SgS) , et dans 
les archives du comte de Morton, à Dalmahoy (Rapp. II), ceux de sa captivité à Loch* 
leven. La municipalité de Coventry conserve la lettre par laquelle Elisabeth lui re- 
commande la garde de sa prisonnière; le Rév. Sneyd, la copie olographe d*une des 
requêtes adressées par Marie a Catherine de Médicis. (Rapp. III, 387.) Leduc de Ha- 
milton a douze volumes de lettres originelles et de papiers d*Etat des règnes de Jac- 
ques V et de Marie qui ont dû appartenir au conseil privé d'Angleterre, et un vo- 
lume de mélanges où il est question des intrigues de la reine avec les puissances 
catholiques. (Happ. 1, 1 1 2.} Le lieutenant-colonel Carew pos.«ède la dissertation : « S'il 
«convient de mettre à mort la reine d'Ecosse ou de la laiiiser on prison;! lord 
Mostyn, «TApologie de la reine Elisabeth » (Rnpp. IV, 36 1), et le marquis deBath, 
dans les archives provenant du châieau de Shellicld , beaucoup de lettres sur ce sujet, 
écrites par Elisabeth, Burleighet Walsingham. (Rapp. IV.) La collection de lord Cal- 
thorpe a été formée en majeure partie par son ancêtre Robert Beale, secrétaire du 
conseil dÉlisabeth , chargé par elle de plusieurs missions auprès de Marie, au procès 
et à la mort de laquelle il assista. Le volume XXXI (analysé au l\app. II, p. 4i ) se 
rapporte presque en entier aux complots de Norfolk et de Babington, au procès et à 
Tcxécution de Marie. La lettre datée Sheffield, là novembre i58j, rend compte 
d*une entrevue avec elle. Un coup de ciseaux a été donné an travers de la requête 
des comtes de Kent, de Shrewsbury et autres demandant à être dispensés de leur 



charge pour son exécution; un grand dessin à ia plume représente le procès de Fo 
theriugay, avec les noms des principaux personnages. Dans le volume LIV de la 
même série, con«acré à TÉcosse et à ia reine, nous citerons les instructions don- 
nées, en 1 583 et 1 58d t à Shrewsbury et à Beale pour leurs négociations avec Marie, 
et sept lettres d*ellc qui manquent au recueil du prince Labanoff. 

La collection de sir Alex. Malet, à Kensinglon, renferme des pièces d*un haut 
intérêt: les instructions originales données, en l58g, par les lords du conseil à 
Lethington, envoyé auprès d^Élisabeth; une déclaration signée de Morton et de 
Mar, en i568, pour la délivrance de la reine; touto la procédure contre Norfolk, 
janvier 1671; une copie du testament de Marie; cl, parmi les nombreuses corres- 
pondances, une lettre du roi Jacques à sa mère, i5 février i58â» pour répondre à 
ses reproches : «Il la reconnaîtra toujours comme reine mère pendant sa vie. • (Rap- 
port V, 3io-3ia.) A cette vie de sa mère Jacques ne parait pas avoir beaucoup tenu. 
Une lettre de lui à Leicester, olographe, signée, en date du 4 décembre i586, est 
tristement instructive : il se réjouit que Leicester ait été absent d*Angleterre lors de 
la condamnation de Marie, «ne nie pas que sa cause doive être haie par tous bons 
«chrétiens et amis de cette île, mais assure que le procédé est injurieux pour tous 
« les princes de TEurope et déshonorant pour Elisabeth. 11 lui demande de faire 
« suspendre « le reste de la tragédie ■ jusqu*à 1 arrivée de son ambassadeur, qui aura 
«lieu aussitôt que possible. Si ses offres ne sont pas trouvées raisonnables, Élisa- 
« beth pourra faire alors ce qu*il lui plaira. • (Rapport V, 3i 1.) 

Les manuscrits de lord Bagot contiennent vingt et une lettres intimes de sir Ralph 
Sadler, sir Amyas Pauletel autres, datées de Tutbury, Chartley et Fotheringay, sur 
les changements de résidence, la garde, le procès, la mort et les obsèques de la 
reine, ainsi qu'un intéressant compte rendu du procès de Davison, accusé à dessein 
d'avoir fait exécuter la sentence malgré la volonté d'Elisabeth. (Voir analyse. Rap- 
port IV, 3do.) Le prince Labanoff n*a imprimé que quarante-six des soixante-douze 
lettres de Marie à Tarchevèque de Glascow, qui, du collège écossais de Paris, ont 
passé entre les mains de l'archevêque catholique du nord de l'Ecosse. (Mss. de 
Buckie, Rapport I, lao.) La correspondance sur les affaires de la reine avec les 
autorités ecclésiastiques à Rome parait inédite. 

Enfin les Cecil Papers même sont loin d'avoir livré tous leurs trésors. Murdin 
n'en a reproduit qu'une faible partie, et le registre dressé par les soins du marquis 
de Salisbury promet d'importantes révélations. Déjà Ton a retrouvé la copie des deux 
lettres de la cassette qui manquaient au Record OiBce. En parcourant la table par 
ordre de dates, insérée dans les Rapports III et IV, il est aisé de se convaincre que 
c'est de mois en mois, souvent de jour en jour, que ces archives de Burghley per- 
mettent de suivre l'histoire de la lutte suprême entre Elisabeth et Marie» En i568, 
pendant les conférences d'York et de Westminster, en 1671 et iSya, et surtout à 
partir de i58o, il faudrait tout signaler. 

Peu de temps après la mort de Marie, l'ambassadeur d'Angleterre en France 
s'efforce de rassurer sa souveraine sur le peu d impression causé par cet assassinat 
juridique. 

La lettre de l'archevêque de Glascow au roi Jacques , en date de Paris 7 avril 1 687, 
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répond mieux à ia réalité des faits : « Cel acte inhumain et détestable a touché les 
« cœurs de tous les bons Français. » Il propose d^affecter ce qui reste du douaire au 
payement des dettes de la reioe en France et en Angleterre. (Coll. Maxwell, Rap- 
port V, 65 1.) 

Quelques années plus tard, par une lettre en français datée du 17 février 161 5, 
Turquet de Mayerne rapportait au roi Jacques Tentrelien qu*il venait d*avoir avec 
de Thou au sujet de Marie Stuart. Le monarque était inquiet du jugement que 
rhislorien porterait sur sa malheureuse mère ; il Tavait abandonnée aux vengeances 
d'Elisabeth , mais il voulait la savoir défendue devant la postérité : t De Thou écrira 
« sur la reine Marie aussi favorablement que les temps le permettent. Il désire que 
• le roi ordonne à sir Cotton de continuer ses Mémoires jusqu'à la fin du règne 
«d'Elisabeth, afin que lui (de Thou) puisse en profiter pour son histoire.* (Coll. 
Malet, Rapport V.) 

Au moment même où il s'occupait ainsi, quelque peu tardivement, de l'honneur 
de sa mère, Jacques I** se montrait fort soucieux des droits et de la dignité de sa 
fille. Il reprochait à son gendre , l'Électeur palatin , de prétendre à la préséance sur 
la princesse d'Angleterre : • Ma fille serait indigne de vivre, si elle cédait sa place 
« sans le consentement de son père , • et il remerciait la princesse de sa résistance 
aux empiétements de son époux. (Mss. Fortescue, Rapport II.) 

L'épisode raconté par M. Guisot, dans le Projet de mariage royal, est fréquem- 
ment mentionné dans les correspondances privées de ce règne. Les collections de 
Northumberland (Rapport ]1I, 66), de Bute (Rapport III, 3o5) et de Bath (Rap- 
port IV, 196), fournissent de nombreux détails sur la méfiance avec laquelle le 
peuple anglais envisagea l'union projetée entre le prince de Galles et l'infante, et 
sur l'enthousiasme qui salua l'abandon de cette alliance. Il y aurait aussi plus d'un 
trait piquant à glaner sur Buckingham, dans les lettres adressées au lord trésorier, 
comte de Middlesex. La collection Fortescue est formée en majeure partie des 
papiers du favori, réunis par un de ses secrétaires; les sollicitations de toutes sortes 
s'y accumulent. Signalons l'offre d'un legs de trois manoirs contre l'obtention d'une 
baronnie (1620). Vingt ans plus tard, un des ministres de Charles I*', pressé par 
la pénurie du trésor, propose à Walter Wrottesley la même faveur contre payement 
de trois cents livres, et essuie un refus «parce que les temps sont dangereux. • 
(Rapport II, 47.) 

Le régne de Charles î" tient une grande place dans ce recueil. Lord Clarendon 
raconte, dans son Histoire de la rébellion, qu'après la bataille de Naseby le roi dut 
abandonner à Fairfax parmi ses bagages le cabinet qui renfermait ses papiers et la 
correspondance avec la reine ; ses ennemis imprimèrent peu de temps après les 
fragments qui pouvaient lui porter préjudice , en celant les parties qui lui eussent 
été favorables. Ce sont les originaux de plusieurs de ces lettres qui viennent d'être 
retrouvés à la Chambre des lords. Le Rapport I, pages 1 à 10, reproduit les prin- 
cipales pièces restées inédites. La reine écrit, à la date du 9 juillet i643: «Les 
« lettres que j'ai receues de France m'assure que vous ores de se peis la tout ce que 

• vous desirercs: M** de Chevrcuse gouverne tout et se déclare votre agent comme 

• Watt me mande. » Citons encore la lettre, depuis longtemps oubliée, par laquelle 



Charles I*', après la condamnation de Strafford, engage les lords a commuer sa 
peine en une détention perpétuelle. Elle est remarquable, non-seulement par le 
langage élevé qu'emploie le roi, mais par les corrections des mots, autographes 
comme toute la lettre, où se manifeste son désir de sauver Strafford plutôt en 
exerçant son droit de grâce quen réclamant une faveur du Paiement. (Rapport I, 
lo.) «Le Roi a versé beaucoup de larmes aujourd'hui et il est extrêmement affligé, ■ 
écrivait Francis Godolphin quelques jours auparavant, en racontant que les Lon- 
doniens • viennent journellement à Whitehall et à Westminster, par grandes troupes 

• armées de sabres et de massues , demander justice contre Strafford. » (Mss. Rogers, 
Rapport II.) 

L'histoire de la révolution d'Angleterre nous entraînerait trop loin. Nous nous 
bornerons à mentionner trois collections : 

1* La collection du comte de Dartmouth, presque exclusivement formée de 
lettres, dont quatre volumes sur la guerre civile et la grande rébellion, et aïoo 
pièces sur la restauration des Sluarts et la révolution de i6S8. (Rapport II.) 

2* La collection du duc de Montrose , qui possède plusieurs lettres du roi et de 
la reine à Montrose. Celles de Charles T', de i6â& et i646, sont touchantes , celles 
de Henriette Marie. 16/I7 ^ ^^àg% sont datées de Paris et de Saint-Germain (Rap- 
port II, 170). 

3* La collection du comte de Denbigh, a 80 lettres sur la guerre civile et a 35 
lettres intimes. Tandis que le vieux comte s'engageait comme simple volontaire dans 
la garde du roi, son fils, sourd aux instances de sa famille, acceptait un comman- 
dement sous les ordres d*Essex : les lettres reproduites dans le Rapport IV, pages 
a 55 à a59, surtout celles de sa mère et de sa jeune femme, forment les éléments 
d une élude politique et morale d*un sérieux intérêt. 

Les deux séjours de Charles II k Jersey , comme prince de Galles en 1 6^6 , comme 
roi sans royaume du 17 septembre 1649 au i3 février i65o, sont décrits dans le 

• Journal et recueil des choses les plus remarquables en l'isle de Jersey arrivées pen- 

• dant les guerres civiles, par Jean^Chevaiier, vingtenier de Saint- Hélier. b (Coll. 
D* Hoskins, Rapp. II, 160.) 

C'est encore dans les papiers de Montrose et ensuite dans la collection du comte 
de Dalhousie (Rapport I, iid) et dans celle de M" Erskine-Murray d'Âberdeen 
(Rapport IV, 5a 5) qu'il faut suivre les tentatives du prétendant, les diverses insur- 
rections écossaises en faveur des Stuarts, et les négociations continuées en France 
par les réfugiés jacobites. La correspondance du premier duc de Montrose, analysée 
par ordre alphabétique dans le Rapport III, pages 369 et 377, présente un tableau 
frappant de la situation politique de l'Ecosse pendant le premier quart du xvm' 
siècle. A cette époque , une des missions principales de l'envoyé d'Angleterre à la 
cour de France consistait dans la surveillance des mouvements jacobites. Aussi le 
comte deStair écrit-il de Paris, le i5 août 1715, que jusqu*au soir il a cru à la 
fuite de Bar-le-Duc du prétendant.! Les jacobites écossais en étaient si certains, que 
« cet après-midi son secrétaire devait recevoir d'eux la déclaration du prince. Les 
« Français se berçaient de l'espérance que la moitié des troupes levées en Angleterre 
«pour s'opposer au prétendant étaient jacobites de cœur. On a été jusqu'À frapper 
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t des médailles. La France se retire maintenant qu elle voit que la partie est perdue. • 
Et le ai et le 36 septembre : «On a saisi des armes au Havre par Tordre de 
« d^Orléans. > Il envoie le a octobre le plan de la rébellion et, le 10, écrit : « Le pré- 
« tendant est encore en France. • 

L'année suivante sir John Elrskine fut envoyé en France par le prétendant et lord 
Mar, avec des dépêches pour la reine , le régent et le comle de Bolingbroke. Les 
fragments de son journal et de sa correspondance ont été conservés. Il avait reçu 
Tordre d'acheter toute la poudre et les armes qu*il pourrait se procurer à Calais et 
dans les environs: à plusieurs reprises il se plaint de la direction que Boliitgbroke 
donnait aux affaires en France, et des empêchements apportés» au Havre à Tappro- 
visionnementdes Jacobites. Citons, parmi les documents de la collection Dalbousie, 
une liste des noms des Jacobites et de leurs synonymes (Rapport I, 117) et ches 
M. Webster d'Aberdeen trois lettres intimes écrites dUtalie par le cardinal d'York 
en 1767 sur « le Roi mon frère. • (Rapport III, ^3 1 .) 

L*action diplomatique de T Angleterre au xvii* et au xviii* siècle pourra désormais 
être étudiée de près dans les dossiers fournis par les ministres eux-mêmes. En ré- 
servant pour la section suivante ce qui touche à la France, nous devons insister sur 
Timportance qu offrent pour Thbloire politique de TEurope les documents sui- 
vants: 

Coventry Papen, appartenant au marquis de Bath. Henri Covcntry fut ambassa- 
deur en Suède de i664 sl 1671 et secrétaire d'Étal de 167a à 1680: ses papiers 
renferment, outre des lettres particulières, les dépêches d'envoyés et de consuls 
dans plusieurs cours étrangères , entre autres quarante lettres de sir John Finch , am- 
bassadeur à Constantinople de 167^ à 1680. (Dans celle du 39 novembre 1677 , 
33 pages, il décrit la triste position des minisires chrétiens, et le traitement qu es- 
suie Tenvoyé de France ^) Les documents officiels sur la paix de Nimègue foruient 
cinq gros volumes. 

La Correipondance de Georges Slepney, 169 A à 1707, qui fut ^ucce^sivement en- 
voyé en Saxe, à Dusseldorf, Francfort, la Haye pour le traité de Ryswick, Beriin 
et Vienne. Depuis Timpression du Rapport I , elle a pa5sé de la collection Maccles- 
iield à celle du British Muséum. 

La Correspondance diplomatique de M, Gunning, envoyé extraordinaire en Dane- 
mark, 1765 à 1771, en Prusse, 1771, et en Russie, 1773. (Coll. Gunning, Rap- 
port m, sSo.) 

La Correspondance de lord Torrington, ambassadeur à Bruxelles, de 1783 à 1793, 
domiant les fils de la diplomatie européenne pendant cette période de crise, 
i4 volumes. (Coll. comle Bradford, Rapport II.) 

Les Manuscrits Lansdowne, réunis par William, comte Shelburne, qui proQta de 
sa longue carrière politique, de 1761 à 180/I, pour rassembler, en originaux et en 
copies , les documents auxquels il avait accès. On a déjà puisé dans ces deux cents 
volumes et dans les nombreuses boites qui les complètent ; les éditeurs de la vie et 

• * Sur Smyroe, lettre de Paul Rycaut (coll. de Bath, Rapport III); sur le Japon, 1618- 
1690. deux lettres pleines d'informations. (Coll. De la Warr. Rapport IV.) 
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ues mémoires de Shelburne , actuellement en cours de publication, y puiseront plus 
largement encore , mais il serait dilEciie d*en exagérer la valeur. Toute la politique 
continentale de i*époque s*y reflète. Ainsi les trois premiers volumes ont trait à la 
Rusrie; ils en renferment la description, en 1767, par Tenvoyé Macartney, et la 
correspondance secrète entre le comte de Holdemesse, secrétaire d*É(at, et sir Cb. 
Hanbury Williams , cbargé de négocier à Saint-Pétersbourg une alliance qu*empè- 
cbèrent Kaunilz et la marquise de Pompadour, quand ils gagnèrent Tadbésion de la 
Russie au traité de Versailles. (La grande-duchesse Catherine acceptait dix mille 
livres sterling pour favoriser les intérêts anglais, Rapport III, ia6.) Volumes IV 
et V, correspondance de Mitchell, envoyé en Prusse, 1756-1757; plusieurs lettres 
ont été imprimées déjà; le Rapport III, page 137, donne quelques analyses inté- 
ressantes. Volumes VII et VIH, correspondances sur les affaires d'Allemagne, 1756, 
1765 et. 1766. Volume XVIII, troubles de Genève, 1766-1767. Volume XXII, 
négociations des cours européennes avant Texplosion de la guerre de sept ans. Vo- 
lume XXV, papiers d*État relatifs au Portugal. Les affaires coloniales et américaines, 
de 1766 à 1783, jouent un grand rôle dans les Manuscrits Lansdowne; Tanalysedes 
pièces, Rapp. V, p. ai 5 et suiv., en fait entrevoir toute Timportance. 

Il y a également beaucoup de lettres et de nouvelles diplomatiques dans les Cor- 
respondances olBcielles et privées du dao de NewcastU , 172^1-1768. (Coll.Chichester, 
Rapport m, aai.) 

Les dix volumes de lettres des xTi*, xTii* et XYin* siècles , de la collection du duc 
de Sulheriand (Rapport V, i35 et suiv.), quoique ces lettres n aient pas un carac- 
tère aussi officiel, n*en sont pas moins remplis d'informations précieuses, voire 
même de piquants détails sur l'Angleterre et les pays étrangers. 

Macaulay nous apprend la valeur des News letters, à une époque où la presse 
périodique était restreinte, en Angleterre, à la publication, deux fois par semaine, 
par la Gazette de Londres ou ÏObservator, « d'une proclamation royale , de deux ou 
I trois adresses tories , des promotions et de quelques maigres faits divers. • La ré- 
daction de ces lettres de nouvelles hebdomadaires devint à Londres, au xvin' siècle , 
une profession; on les envoyait en province, où elles étaient impatiemment attendues 
et passaient de main en main. Aussi le grand historien ne s est-il pas trompé en 
présumant « qu'une recherche diligente ferait sans doute retrouver dans les archives 
■ des vieilles familles plusieurs de ces curieux journaux.» (Hist. d'Angl. cb. m.) Ils 
y sont, en effet, extrêmement abondants (la bibliothèque de lord Mostyn en ren- 
ferme à elle seule dix volumes. Rapport I, àà); en nous réservant de revenir à ceux 
qui insèrent des nouvelles de France , nous regrettons de ne pouvoir leur faire ici 
quelques emprunts sur l'histoire , au jour le jour, de la cour et de la capitale de 
l'Angleterre. 

Pour l'histoire particulière de l'Ecosse, les commissaires signalent spécialement 
les grandes archives des ducs d'Argyll, de Hamilton, de Montrose et la collection 
Erskine; pour l'Irlande, la correspondance de l'archevêque King (plusieurs cen- 
taines de lettres, de 168a à 1727) et la collection du marquis d'Ormonde a Kil- 
kcnny ; ony trouve des documents très-circonstanciés sur les négociations à l'étranger, 
en i65a, des royalistes irlandais (reproduits intégralement, Rapport IV, p. 570 et 




sqît.). Pour le piaj« ie Gai>». ^d43ÊnEr et il::ïrûsi«^ije. ao comiisLZ*TM ki cÂ'rcâ «n 
WTon de Penitflli. Ki::cnr O. 



Histoire eec%£s^2SL.z^L. — L «ar^eie Ss camaiFsures r?v^aK a r«^r< i'evls^?^:^ 
de soorœs beiooap p. as a^:oi&a*s 7 -^>^ MïFkt î'c'ï:»'. -^ar sar r:.l>*:rre da 
catholicisme aor-iis dr^vis U IWî:r=i*- t-« rp«i. î::»aî er. -vre- Ika* î» arcii^e* de 
StoDThursl CMerî.doq rciiraes îe ircires, irîi a lî -i, 5>n:k iDae i"^esJ fcmi 
de pièces orîriiu.es de P.<^,Mirîe 5cast.e:r. L»io:*r: III.SiD c£ fsziv. : — da clia- 
pître caih^!i:jTie d» Lxilnes* eaTe &:3tre» ^ ^vsascrL: da Rrr. Ta>i.^ D:»i- sur 
le eatholicisiiie aar*-*^. de îS^d à i^Si, ■»■*« c:o> î* ri*;** d-«ac ies ociriniax, 
déposes dans le oi^erc de D>:i*i, t oqî otïi â li Tk^i- -tiia R^^^•'<t V. 4^j3 et 
suif.); — de FeTêqDe de S>aUiw:arfc Rarco^ 1:1,; — i* . >r:\i*ièT"e de Wcst- 
nûnster. (Voirsart3at ]« lettres du »roceea Fraace. i€i3- Rir:>3rt V.i-o et s'ai«.; 
Sur les catholiques d'EccK^se. oa To>::i:3e de it>io â lySi, a S^c-nTLarç* Gc*I eçe 
(Rapport m, 33i), les Backie Bxaooicrîr'^ F^'C- L 110 et ua reçue I de nute- 
fianx de i5ia à 1799. s^cc des années s'ei^odu»: ja^/es l'^S. ct^ei reié>|iie 
catholique dTELdimbaun: .H>r^. I, lai .Sor i'bvarkie. leco^rere ca .^. îq'ied' L'>haw 
(Rapport I, 91}, et sortoot le cocreot frioctscala de Dsr<àa. oa oat Ke tran^ercs 
en 1873, da ooorent de Sin-Isâioro à R^tne, les manavri^ de faocicB collège 
îiiandals de Loarain. ' tUpport IV, Sqq a 6i3.; 

Les covreols anrlais, irlandais et eccssiis, à Fctraxiffcr. cDQsdtaent on diapitre 
imporUDt de cette histoire. Noas re.croas ie> naenJoas Stei* JLQles : Par-iers araot trait 
aux coiieçes aorim de I>>aaâ. Reims et P^^oi^ Mjttssûo. Iii;>x:«t I, iso. His- 
toire du col.e^ de I>.oai. U^Kav, |. -» PrDciama:^^>a p>ar ie hannis>$emcot des 
Aosiâds de la TÎiie de Dooii, et le tre de recooiaiaijàAi oa des maristrats de Djoai 
en favettr du coli^^. ijcs de sa transiÂîi>n à Reims, 17SS. — Lettres des prieurs 
des beu«JÎ£.'iii«s ansTiaii^s de DooaL —» VisitaiiDO da coLere de Douai eo i6ia, 
hiâûoittuU^ r^f?Tie&*s, e^uiiaoïs, recettes et de^icnfe*, 35^ P*^?^^ "■" Msilalion 
eo iCsO. <«» ly.'iêMuyt de i^xr^sn adressée ao clfr?e, en i6ai, par les sopcriean 
da oyiÎT/e, — \>r^:uUu^J!3 des co;*^« de I>>aai, Li5l>xme el PiHs sar le cha- 
piif* dft Lr-yir*:*^ em i*i^/>. — Histoire da co.iece de Rtijos. Chap. de Londres, 
R«pp^/ft V,, — F'i»r#i»" va 'î3 crf;-*r?e de D>uai, ela: en iô*:-6, n3ms des étudiants. 
1^/^7-1(^2'^ '^y-/.* MiSM, :$::,, ^ iynax rein sires de* coU *-<:«$ eco^sai* de Ponl-à- 
W^^#4i//fi. L^/rj^i et L^'MO. ovms. caractère et fortune des aiajw, de i58i à 
1773 Vi'f#;ts »fi HtjfiK *f , 652,. — Histoire du collège écossais de Paris, par 
lum$^% V^iri>rhi'/^« «f«;>i I^Htres â Marie Stuart, el l'un de ses po^rtraits les plus 
mtff.^u% H k« p4'M 4ath«mti^|fies 'éTéque dEldimbounr^ '^^.''P* ' * ^~~ Visitation du 
%^f» wit*: *fiîr *is de Pari* chap. de LoodresV — Notes chronalogiqucs recueil- 
l»e% p4i/ h^'j'/li Wt'.Aon, nK^ine beneiictin à Paris évolue de S>'ithmarL . — Lettres 
yntUsttif^ de Louis XIII ffO'jr l'établissement de la communauté anglaise de Toumay, 
i(#4« '.b.«p. d«; Lvfidres . — Expulsion des jésuites anglais de Saint -Onier 
'e»e^|ije de boathvark et Monjburst Collège . — Lettre du recteur du collège de 
.^airit Orner, décrivant sa fuite avec les enùnU. (Rapp. 111, 279.) — Histoire de la 
fofKJ'jlioo de» couvents de bénédictines anirlaisesà Bruxelles, Gand. Cambrai, l^on 
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logne, la Grâce-Dieu de Pontoise (1718), les bénédictines de Paris (1718), de 
Dunkerque el d'Ypres, les pauvres -claires de Dunkerque, les sœurs de Notre- 
Dame-de-Sion , les chanoinesses régulières de Saint-Augustin, établies à Paris en 
i634* (Chap. de Londres, Rapp. V.) — Histoire du couvent des bénédictines de 
Saint-Edmond, à Paris, par le P. Hewlett (évèque de Southwark). — Lettre cir- 
culaire envoyée aux couvenis anglais de l'étranger, sur la mort de sœur Arundel , 
des pauvres -claires de Rouen, 1717. (Stonyhurst Coll.) — Lettres de plusieurs 
religieuses du couvent anglais de Rouen, de l'jià à 179&. (Coll. Berington , 
Rapp. II, 73.) 

Mœurs et coatumes, économie domestiifae. — Si, pour Thistoire proprement dite, 
les Rapports de la commission royale indiquent les sources d'information plutôt 
qu ils ne donnent les informations mêmes, il en est autrement pour ce qui regarde 
les mœurs et coutumes, riiisloire du développement et du progrès de la civilisation. 
Depuis que les recherches historiques se portent, avec une prédilection de plus en 
plus accentuée, sur tous les détails de Texistence de nos devanciers, quon ne se 
contente plus d'enregistrer les grands faits de guerre ou de politique, mais qu'on 
désire savoir aussi comment, dans chaque siècle, on vivait, ce qu'on mangeait et 
ce que coûtait la nourriture, de quelle manière les champs étaient cultivés, ce que 
valaient les journées de l'ouvrier ou les vêtements du seigneur, aucun détail de ce 
genre ne semble superflu. Aussi les commissaires n'ont pas hésité à puiser large- 
ment dans les registres qu'ils examinaient, et à ajouter ainsi à leurs Rapports un 
intérêt documentaire à la portée directe du grand nombre. Sans les avoir par- 
courus, on se figurerait difficilement la multiplicité et la variété des renseignements 
statistiques el économiques que ces cinq volumes renferment, grâce aux emprunts 
faits aux archives des municipalités, des collèges, des chapitres et des grands pro- 
priétaires fonciers. 

C'est ainsi que se déroule la vie municipale au moyen âge, avec ses dépenses de 
toute nature, depuis le payement de deux deniers pour la proclamation de la paix 
avec la Bretagne, sous Henri IV d'Angleterre, l'aumône donnée aux ménestrels iti- 
nérants, les frais des supplices ou des réjouissances publiques, jusqu'aux i3 sous 
et à deniers versés au sénéchal de Douvres cpour son bon conseil, et les 10 sous 
t alloués au secrétaire de l'échiquier pour son amitié, b en l'année lA^o (corp. de 
Hythe), ou le montant des armes et des sommes d'argent comptant imposées aux 
habitants de Bridgewater pour l'équipement de soldats en l557i t Tannée où Calais 
• fut priiie par les Français. » (Corpor. de Bridgewater.) 

Dans les recettes, les amendes jouent un rôle principal : deux délinquants sont 
condamnés o vingt deniers « propter verba sesquipedalia > (corpor. deRye), un autre 
à cent schellings comme substitution d'un emprisonnement d'une année dans un trou 
de neuf pieds carrés , témoignage frappant de la valeur de l'argent au xv* siècle. 
(Corpor. deFordwicb, V, 607.) Dans les municipalités riveraines on rencontre des 
mentions comme celles-ci, l'année d'Azincourt: tPayé a8' 4' aux hommes de Has- 
« tynge pour notre part de l'accord fait entre les habitants de cette côte et les hommes 
«de France pour la rançon et le payement mutuel des prisonniers: — 18' 6' achat 
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• de nrm p(^«ricier aiCitiidi mx^ueuàre itr^-jor an roi de H»ftf«r:^ lo^ lo'povr 

• virnbi p^^or dtr^rie» bo&i**-» r^ti» et isairzûr» ^imbA 90 ?i«cr om*re »39^ CBoemis 

• qrj] ^.ûeot for U cote. — C/XL,xM% ait Wiiiier. ak»isre da sa rire ic M^ryr, pnor od 

• %<rra^«r « B^jf*i^r^^i:t i» V «Bb^^ ^a roi Heari V: 2^ 17' 6^ pc^mr frrt de cincpuiite 

• iroM iotài**^. b* pr#ar U psrt :i3 bctio pm eo f^oie. «ic • \ev. I<ic«mi>e«-. 

Uc*^ charU: KhLjwf: da 27 iy>ie3ibre i4^9 MUfCÛonae ief cïeKi*^ei prûe» pour al- 
l^jTifT le» <rbar^€4 de la »i>e de M^^coiiAbe. «liKdjte rilie a«uit e*é reeemment n- 
« va|t'^ p»* 00» «dterMÔret -i*: FmxKe et de VomuAdie. » C^rp^r. de WeTs>:iath. Un 
Merle et duui p!a» tard k:» c/!i4«» de la Grande -Bre-laroe n'étaient pas encore a 
r^bri de» ÛÉCunk^of etra'v^'eres: voii 00 Rappirt de 1^6 reladf am operatîoos des 
pirata-» africain», reprc^'^it an votome V, p»se 56^: qaûne Tc«ie» tarqoes étaient 
»ignalf;e» a FI rahootii : le port de Cardiff »cnrait de refuge aux pirate» pmdint leur» 
anrlacieutef «^pediiioo», 

PluM'ftr» de o» mon ici pâli tes potsedâieot de» jaridicliofi» partic^jliere»: leur» 
eoutoniier» . lîrresde taxes et lirres de se&^ioos sont remplis de détails caracleri^- 
tsqoe». A Lydd, au xiT* »iecle, le «olear. pour aoe première faaie« est dooe par 
foreiUe à une rrjue de charrette, avec on oooleau dan» la niMn pour se déçaçer Ini- 
mèoie. A Ljnn, eo 1 4^9 . chaque histrum reçoit vinst scheliin^ par an et des rète- 
anenl». à U charge de pareoarîr la ville avec son instrument depuis la Toussaint 
jusqu'à la Purilicalion;un tailleur pave TÎnjzt deniers de redevance et il est sujet i 
fanMrode pourinauvai»e co:ipe ou façon delectoeose. 'flapport III. aiy: municipa- 
lité» de : W'rli», Rapp. I, 107; York, Rapp. I. 108; Abinîrdon. Rapp. II. 1^9; Ax- 
bridge, Rapp. III, 3oo: Bridçewaier, Rapp. III. 3io: Hvibe. Rapp. IV, ^39; New. 
liomney, Rapp, IV. A^g, et \ , 533 ; Ryc, Rapp. V, àhSi Lvdd. Rapp. V, biêi Darl- 
moutli, Rapp. V, S97; comptes de» mar^Uiers de Hjthe. fnges et nourriture d*un 
srdoisier, d*on terruner, dépenses pascales, prix d'une messe en i48o, R^pp- V, 
433,; 

Après les monictpalités, les collèges. Leur» eompuii enregistrent avec une préd- 
•ion minolieuse les frais de réparation, les gsges des senriteors, les moindres dé- 
fieoses de cui»ioe. ( Voir les frab de la table deiSiSâ i5i7, Downing Collée, Rap- 
p'irt m, 3a t.) Les livres à*admonitiom initient à la discipline intérieure de ces 
grands centres scientilsqoes. A la date avancée de 1 636 on fustige encore pour in- 
c^induite deut sous-gradués. ^Adm. Books i586 à 1760, Emanuel G>llege Cam- 
bridgif.y Dan» ceux du xvi' siècle, un latin peu cicéronien nous donne les noms de 
métiers, beâttaiw, acicalariuM , pannifex ei tobaccionista. (Sussexcoll. Rapport III, Sag.) 
L^s cinq volumes, mais surtout le troisième, renferment dos extraits des archives 
d'Oxford et de Cambridge. 

Le» Inventairei des chapitres n oublient ni une chape, ni un missel, ni un orne- 
ment d'autel, cl la valeur de chaque objet est toujours spécifiée. (Voir également 
le» inventaire» de» biens meubles d*églises paroissiales, High Wycombe en i475, 
if)o3 et iSig, Rapport V, 55/i. — La liste des livres d'offices et des ornements 
4*crlé»iaftliques de Clare Collège au xiv* siècle , Rapp. Il, 110, etc.) Parmi les pièces 
rarvê apporteiiant au chapitre de Wells, figure le procès-verbal autographe signé 
d'une réunion de prélats de la province de Canterburj en ia5i, pour décider Ten- 
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voi d*uii messager au pape. «11 lui est promis cent marcs pour ses dépenses, deux 
• cents de plus , s*îl obtient du siège apostolique les lettres désirées; dans le cas d*in- 
« succès, il n*en recevra que la moitié. > Les mêmes archives contiennent des testa- 
ments de 1 Â67 et i A73 , avec des détails sur les messes fondées et les différents 
legs (Rapp. III, 36o)*; de plus, un accord entre Jean, abbé de Saint-Pierre (Glou- 
cester) et Agnès de Preslebury, document latin de 1397 : en échange d*une pi- 
tance quotidienne, la slipulalrice cède ses droits sur un quart de froment par quin- 
laine pendant toute Tannée ; elle a donné par avance vingt marcs d'argent pour les 
besoins du monastère et en payera vingt autres au bout de quatre ans,' si elle survit: 
elle doit recevoir par jour deux pains de moine, un pain t d*esqi)ire, » deux assiet- 
tées de soupe, telle qu en a le couvent ce jour-là, six œufs, deux plats de viande so- 
lide de diverses sortes , bœuf, porc, mouton frais, salé ou cru, • équivalent à une 
«double portion de moine à Tinfirmerie un jour de jeune; • une oie toutes les fois 
que le couvent en recevra, deux gallons de Taie du réfectoire et, par an, une robe 
« of the suit of our clerks • de neuf aunes avec bordure, de la valeur d*un demi-marc. 
(Rapp. III.) On peut rapprocher de celte pièce Tattribution , en iAg5,par Robert, 
« abbé d*Osney , à Roger Fawell, clerc, d*une « chambre honnête, t dans le jardin du 
« couvent , de viande et de boisson , portion d'un chanoine , à condition de recevoir 
«les gens recourant à lui pour leurs malades, d'instruire dans la grammaire les no- 
« vices qui lui seront envoyés, de célébrer l'office aux fêtes, de visiter les malades et, 
«quand on l'en requerra, d'en inspecter les urines.» (Rapp. III, 317.) 

Les accords étaient, au moyen âge, d'un usage fréquent, et les papiers de famille 
en ont conservé de toute nature. Des contrats de mariage prématurée constituaient 
souvent l'unique sauvegarde d'un père contre la vente, après sa mort, de la tutelle 
<iu de l'union de ses enfants. (Rapp. III, a 9a.) Dans les titres de propriété des 
Pine Codin, il est un acte daté: Exeter, 1290, par lequel Richard de Cokematone 
et Letice, sa femme, s'engagent au payement de ao mnrcs sterling envers Richard 
de Poulesholte, à charge par lui de combattre, en leur nom, en duel contre W. Fitz- 
Jordan, pour une maison et dépendances et une terre de labour; on a joint à l'ac- 
cord une convention postérieure stipulant que le duel n'aura pas lieu. (Rapp. IV, 
375.) Dans les archives du château de Mount Edgcumbe, on trouve, à une date bien 
postérieure, de curieux contrats d'un autre genre, ceux par lesquels un grand sei- 
gneur du temps d'Elisabeth traitait en son nom propre avec le roi de Portugal, 
s'engageant à envoyer des navires à Pernambouc avec lettres de marque du roi de 
Portugal contre le roi d'Espagne, à charge de recevoir trente mille livres par na- 
vire capturé. (Voir extraits des correspondances, Rapp. II, ai.) 

Les livres de comptes, se poursuivant quelquefois a travers les siècles (comptes de 
maison d'une vieille famille du temps d'Edouard III, et de 1 5 18 à 1781, Rapp. III, 
371] , et \cs inventaires de biens meubles, soiit inépuisables en renseignements. Parmi 
ceux dont les Rapports donnent de longs extraits, nous citerons : Computus du 

^ Brequigny recommande Tétude des an- 5 60), de 1S16 à Mendlesham (Rapp. V, 
GÎens testaments. On en retrouve d*intéres- ^gô), et toute une série à partir de 997, à 

lanis, de 1191, à Higb Wycombe (Rapp. V, Canterbury (Rapp. Y). 
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manoir de Monkelegh, montrant Tétat de l'agriculture eo i563. (Rapp. V, 370.) 
— Séries d'inreotaires de i545 à i55o, des eflets d'habillement, armes, bijoux, 
meubles el bibliothèque du duc de Northumberiand. (Rapp. II, 101.) — Livres de 
comptes , bijoutier, tailleur, écurie de sir Henry Sidoey. de 1 SyS a 1 576. (Rapp. III , 
a3i.) — Comptes de maison, maçons, laboureurs, toilettes de dames, présents et 
livres, de i556 à i6d5. (Coll. Devonshire, Rapp. IIF, àA») — Comptes du comte 
d*Aberdeen, 168a à i684« prix des denrées, du gibier, des livres, vêtements, 
aumônes, frais de voyage de Londres à Edimbourg. (Rapp. V, 60g.) 

Les commissaires signalent aussi, mab sans en donner d^exlraits : D^>enses de la 
famille de Dyneham, comptes de mercier et de tailleur, séjour à Londres en i38i, 
pour le couronnement de Richard IL (Coll. Arundel, Rapp. II.) «* Comptes des 
cuisiniers (coqmncLrii) de Tabbayc de Westminster, sous Edouard I", Henri VII et 
Henri VIII. (Westm. Abb. Rapp. IV.) — Dépenses privées de Thomas Holgrave, 
i5ai. (Coll. Berington, Rapp. II.) — Livre de dépenses de Flixton Hall (i633), 
prix de la nourriture et de la main-d*GQuvre. (Coll. Peake, Rapp. III.) .~ Quittances 
de 1 6Â7 à 1 760 , intéressantes pour Thistoire de la mode au xyii* siècle. { Uss. Field , 
Rapp.V.) 

Cest à Téconomie domestique que se rapportent ^;alement les deux pièces sui- 
vantes: Tune nous conserve dix-neuf des vingt-sept règles dressées en 1393 pour 
Tadministration de la maison et des terres d'un archevêque : «La vingte-quartime 
« reule vous aprent les deux renies de vendre et de batre nostre blé.. • . Ne suSTre 
« f n nule uianere ko len baie aveine en nul liu devont noeL. .E après le noel, kaunt 

• Icui commence a semer aveine, fêtes batre vostre aveine, e tel forre, batu si fres- 

• clieinenti cunlrevaudra, si un poi soit medle de foin, trestut fein, e durra grei- 
« nure forcer a vos besis e vigur a travailer, etc. ■ (Rapp. V, Mo.) Les rapjiorteurs ont 
reproduit tiUi^gralomenl « les règles pour le service domestique de sir et lady Ber- 

• keley k lu liu du règne d'Elisabeth, et raccord intervenu entre sir Thomas et son 
«mnitW d1i(Uol pour le service et les dépenses de la maison.» (Rapp.V, 353.) 

L'ilicoKse a conservé ses coutumes locales beaucoup plus longtemps que l'Angle- 
terre» Dans les dislriots éloignés, les traditions du moyen âge se sont perpétuées jus- 
qu'au milieu du xviii* siècle. Aussi les documeots des archives privées offrent-ils un 
vif intérêt pour Tbistoire do la civilisation. Les temps plus reculés sont surtout re- 
présentés dans les chartes de la collection Stirling (Rapp. V, 667 ) , dans celles de la 
Burgb d*Aberdeen, avec Tinscription : t Francis et Anglis, Flamingis et Scotist 
(Rapp. I, lai), et dans les rapports circonstanciés sur les quatre cours de justice 
baroniale tenues, en Tan i385, tsur un tertre,» par le baron Gray de Langfor^ 
grund, entouré de sa petite cour féodale. (Coll. Murrây, Rapp. UI, Âio.) 

Les archives de la famille Farquharson jettent une vive lumière sur Tétat sauvage 
de la vie sociale des Highlands sous Charles IL (Rapp. IV, 534.) Les riches archives de 
Brcadalbane présentent un tableau très-complet des Highlands du centre pendant le 
xvi* et le zvii' siècle. Non-seulement les Hoasehoîd bookt entrent dans les détails 
les plus minutieux sur Téconomie domestique d'un grand établissement écossais en 
1 5go, et les inventaires à partir de i5g8 ont une réelle importance pour qui veut se 
rendre compte de la manière de vivre d'une vieille famille écossaise, mais encore 
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toute une série de pièces a trait aux coutumes d'adoption , defosterafje el de manrent : 
Tadoplion , par laquelle le même enfant pouvait devenir successivement et simultané- 
ment fils adoptif de plusieurs familles; \ejbsterage, en vertu duquel on témoignait 
son affection en élevant Teniaut d'une autre famille el en lui assignant une pari dans 
rhéritage; le manrent, accord pour aide et services mutuels entre les lairds et les 
chefs des tribus et familles du voisinage. (Voir extraits, Rapp. IV, 5i i.) 

Pour rirlande, le célèbre Liber niger, ou cartulaire delà cathédrale de Limerick, 
forme un recueil de lous les documents sur la possession territoriale, les droits, sta- 
tuts, usages et privilèges du siège de 1194 à i363 : il fournit de nombreuses infor- 
mations sur la communauté anglo-normande, voir, par exemple, l'inquisition faite en 
1201 des biens de Tévèque par un jury composé de douze Anglais , douze Irlandais 
rt douze Ost-men ou Danois, preuve de l'importance et de la solidité du pied qu'avaient 
su prendre les hommes du Nord dans les villes maritimes de Tlrlande. (Collège de 
Limerick , Rapp. III, 434.) Le registre des statuts et antiquités de Kilkenny relève les 
principaux actes de la municipalité, de i5oo à i5d4, indique Tâge 011 un bourgeois 
pouvait aliéner ses terres, la manière d'ensevelir les étrangers, l'habitude du déjeu- 
ner des femmes en couche , avec défense d'en donner à Tavenir sous peine d'amende , 
«vu les inconvénients, perle de temps et bavardages. » (Rapp. II, a6o.} 

Histoire littéraire. — Les commissaires royaux n'ont pas découvert de manuscrit 
antérieur au Psautier latin sur vélin, attribué à saint Columban (563 après J. C) , 
renfermé dans le célèbre Cathach dont M. de Montalemberl a déjà raconté les dcs« 
linées dans V Histoire des moines d'Occident. (Collection O'Donnell, Rapp. IV, 584-) 
La tradition attribue au même saint le bel évangéliaire enluminé de Trinity Collège 
à Dublin, dit Livre de Kells. (Rapp. IV. 388.) 

On montre à Slonyhurst Collège un évangile selon saint Jean, éciit sur vélin au 
vu* siècle et retiré en iio5 du cercueil de saint Cuthbert. M. Tollemache possède 
un fiplendide volume anglo-saxon, la traduction d'Orose par le roi Alfred (Rapp. I, 
60), et le Rév. Cope, un très-remarquable recueil écrit vers fan mil, où figurent les 
Canons d'Eusèbe, le Prologue de saint Jérôme et les quatre Évangiles précédés 
d'arguments. (Rapp. III, 3 43.) Le bibliothécaire du chapitre de Canterbury a réuni 
des spécimens de la langue anglaise du viii* au xvi' siècle, ainsi qu'une série de 
testaments, à partir de Tan 997. (Rapp. V, 458.) Les paléographes étudieraient avec 
intérêt un rouleau de parchemin de la fin du xii' siècle, de 20 pieds de long sur 
7 pouces de large, sur lequel cent vingt églises ont certifié avoir répondu à la re- 
quête de la prieure de Hf dinghem en priant pour Tâme de la fondatrice du couvent. 
Les quatre cinquièmes des attestations sont en caractère lombard corrompu ou 
normand , quelques-unes en gothique moderne , et un petit nombre en petites lettres 
lombardes. (Collection Magendie, Rapp. V, 3a i.) Les linguistes trouveraient des 
exemples de Taltéralion et des transformations du normand-français dans une collec- 
tion d'histoires religieuses et morales, écrites en vers français du temps d'Edouard 1*^ 

et commençant : 

En aveine utrc mer 

Avint ceo qe vus vel cunter. 

(Collection Slonyhurst, Rapp. U.) 
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Ter» aoa criace <i «er» aciKre «tja '^f- 



1^ L/^re ^ .Sev«Zx«»«<^(:2Ji€S dacol cc^de Sioo^l.arst K*pp- U, t45, e>4 dite Je 
1 jr>i et ii/r>« de r^iuzmnfDe de Henri, duc de LiiKa5lre : une co^ûe en est de- 
po-^ée *o rrf^^.A-r^. -Je 0>rp*js Chrûti à Cimbrii^ . ou l'on voit ec^ilexnenl Li curieuse 
r^-rj i>Ate ^ie^ • VI ^i^ Ire et tAcrA^r% de U o4.e?e G^rp^ris Chrûti a no^tre très redi^ute 

• V'i;T»rir l^ Fk'»! hiri-ard II et souo coun^cil.» âpre* rm^urrection de Wjt T^Ier. 
t/r% r//fnmi<"*'ï«re^ font repccr^uile iorecràienient ïiipp- II. t»5 . Ain>i qu'une quit- 
Likfice yftUT p^jemeot de t»is. de Li 4i* ^nnee J'Ed.Hurd III, et uue o>aiiiiuntcatioa 
ofÏKK'.le <\t^ h d*:.îb:r^lk»o da Parleroeot sur U pkiîi projK^see a>ec U France en 
j^nw'tfT i3f;l- .Aoîr le» deux docomeots en franç^iis, Rjpp. V. ^v»S-5oo.'. 

Menfionn^nf enGn dans la collection de lord Mo»tTn un n>aian en %er» . «Ces 

• %fpni le^ m^j^ de Paon dont famadie est danues et dacces. » Happ. IV, 3^6.; 

L*l>î«t/jire iîUeraire proprement dite de la GnnJe-Bretigne ne saurait nous occu- 
per HJ. Le« ecrÎTains les plus célèbres, de Chaucer à Bjron, sont représenter dans 
ff% »rrjii*es p>%r des pieres soorent inédites. Une simple analv>e entraînerait trop 
\ottt. Sou% n af ons pu quelHeurer le côte spéciaietiient an<H-ii5 de ces ct^Iiections : 
ft ntêi quf |ioijr ce q*)i remanie directement la France ini'il n:>us e»t permis de ne 
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L^HIhTOinE DE FRANCE DANS LHS ARCIIIVKS PRIVEES DE LA GRAIVDE-BRETAGNE. 

Quand M. deBréquigny fut chargé, de 1764a 1767, de recherchera Londres les 
archives de Normandie et de Guyenne que les Anglais étaient accusés à tort d'avoir 
emportées, il transcrivit douze mille pièces déposées en copie aux Archives natio- 
nales, et dont M. ChampoUion-Pigeac a extrait deux volumes publiés dans la série 
des Documents inédits sur l'Histoire de France. Sur ces douze mille pièces, vingt- 
cinq seulement provenaient de collections particulières. — M. Jules Delpil avait 
conçu, en 18^7, le Vfiste projet de relever tous les documents français qui se trou- 
vent en Angleterre : il n'a embrassé dans le seul volume publié que les fonds offi- 
ciels ou semi-oOiciels de la Mairie de Londres, du duché de Lancastre, de TEchiquier 
et de la Bibliothèque des Avocats, en signalant néanmoins l'importance d'aulres col- 
lections publiques ou privées, et surtout celle de sir Thomas Phillips. 

La mission de M. de Wailly, en i8âa, avait aussi les Archives publiques pour ob- 
jectif principal. Celle de M. Francisque Michel s'est portée, il est vrai, sur un champ 
plus étendu ; il a visité plusieurs fonds de Chapitres et de Collèges, mais ses recher- 
ches étaient limitées aux monuments littéraires du moyen âge « dont les copies ne 
« se trouvaient pas en France ou ne s'y trouvaient qu'incomplètes. » 11 a donc ex> 
ploré des bibliothèques plutôt que dépouillé des archives. M. Vallet de Viri ville ne 
s'est occupé que des manuscrits appartenant au British Muséum. Les nombreuses 
pièces relatives à la France, relevées et analysées par M. Gustave Masson, dans le 
Cabinet historique, ont été puisées à ces mêmes sources \ et, à l'exception du Car- 
tulaire et du Livre noir de Saint-Florent , de Saumur, conservés à Oxford et à Middle- 
liill, ce n'est qu'aux documents du Musée Britannique et aux Rôles de la* Tour de 
Londres que M. Paul Marchegay a consacré son intéressante étude sur les Cartu- 
laires français en Angleterre. 

Les rapports des Commissaires royaux nous introduisent donc sur un terrain 
presque entièrement inexploré , si l'on en excepte les Cecil Papers et les Shelbume 
ou Lansdowne munascripts, dont les richesses, déjà souvent utilisées, sont loin cepen- 
dant d'avoir été épuisées par les historiens modernes. 

Histoire proprement dite. — Dynastie normande et branche des Plantagenets. — Parmi 
les chartes qui remontent aux premiers temps de la conquête normande de l'Angle 
terre et de la domination anglo-normande en France, les unes n'ont un intérêt fran- 
çais que par le lieu d'où elles sont datées ou par les signatures qui y figurent ; les 
autres parce qu'elles se rapportent a des donations de terres ou de bénéfices anglais 
faites à des maisons religieuses situées en France. 

C'est aux premières que se rattachent les pièces suivantes : 

Duplicata signé, dressé en 1 199, de l'acte de donation fait à Rouen en 1 197, 

* Cal). Hist. vol. IV cl VIII Doc. du Brili:sk Muséum, — vol VIII ft XI, State Papers. 
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Hnrj, t^fir.of^» hartlm^mjii, • d^ la ro'îer^ioo Omisb^ -G»"*^- Ce trrs-beia *|-*<:iiii«i 
Af J **nfiir*r »>! (lïtn^H d L'Jo'urd III €-»t fornuf de cof i*** de correspoodiiKe* echan- 
^'"*-% ^nfjAtui l'-« resTie* d'YAo^i'àrA 1" et d'Edouird II entre le* f^P^ ** ^^ monir- 
*|»j<-4 (St* b tlir'.-li*frile . entre les Ikaots di^mitair» de rÉrti^e. et. ce qui, pour I his- 
toire de Trtu^ti^ a un intérêt plus direct, entre les rois de France et d'Ancleterre. 
et surfr/tjt ^%\n: les r^/is dAn^deterre et leurs officiers en Gascoîme et en Perisrord. 
I^e plus f^'Htid n^rtobre de ces lettres étaient restée» inconnues. n*eimt repro^iuites 
ni i\!>ft% U'% Vfrfïerz, ni dins Hoved^n. On trouvera dans le Rapport IV, p. 379. u*ie 
l;sihle Hfvt\\\i'\tie Ires-detaillee. ou n^ius relevons les indications suivantes, en omet- 
tant le* lettres cit'-es ou imprimées ailleurs : 

I>'ttre du paf»e Benoît a Philippe, roi de France. — L. à Bertrand, arch de Bor- 
(U';ni%. ^ Le roi Edouard recommande à un cardinal l'archidiacre de Montai te. 
D<'lj(ot . /;hj arr.liev^uede Bordeaux. — Trois lettres du roi • à tous AnsrUis et Gascons 

• (UtU'rniMnt uffi château de Boiu^-surMer. • — Edouard a Philippe : • Le maire et les 

• jurWs i\o. B;i\onne ont re<pj des mandements du roi de France; il est surpris de 
4 tHtn ingérence et en demande la révocation. • — Guy Turpin rt Jean MorcI . nonces 
(ïti roi Philippe, accordent au roi Edouard le délai jusqu'au milieu du carême pour 
Il rr^ldition dV^mmipp. (t3i9- Voir la let're du roi d:ins Rymer. ^ — Édoiiarrl II 
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à Pliilippc V: demande de sauf-conduit pour des évéques et seigneurs traversant Ja 
Francp , se rendant auprès du pape. — Edouard à Eustaclie de Gonflans , gouver- 
neur, pour le roi de France, de la ville d'Aire : • Henry Nasard, marchand, a voulu 
t porter en Brabant du drap pour le roi et sa femme Isabelle, lequel drap a été saisi , 
«à la traversée de France , en défiance des Flamands; mais le roi de France, appre- 
• nantà qui il était destiné , a donné un laisscz-passer. Reinercimenls du roi Edouard 
« qui certifie que le drap est pour leur usage particulier. > — Edouard à Philippe r 
demande de réhabilitation en faveur de Gasce et Berin, compris dans les décrets d*exil 
et de confiscation des citoyens punis pour avoir obéi à Asmiis de Gaillard ^ — 
Edouard à Philippe : demande de sauf-conduit pour Robert de Musgrave, allant 
acheter du blé en France. — Edouard au Pape: prière de nommer Guy de Balle à 
févôché de Dol. — Edouard à Philippe : demande d*aidc pour la délivrance d'Aymar 
de Valence, comte de Pembroke, fait prisonnier à son retour de Rome par Jean de 
la Marck. — Edouard au sénéchal de Gascogne et connétable de Bordeaux, ordres 
pour remédier à l'oppression du peuple du duché par les préposés royaux. — Ordre 
de rendre justice, selon la loi marchande, dans Taiïaire du navire la Marguerite. 
Edouard à Guillaume de Gais, son juge ordinaire à Agen, sur des proGts touchés 
par le sénéchal de Périgord et devant revenir, non au pape , mais au roi. — A Té- 
véque d'Eiy et Almaric de Credonio , pour la garde de certains châteaux du duché. — 
Aux prélats du duché: institution d'Amanenus de Fossato comme vice-sénéchal, pen- 
dant Tabsence du sénéchal Antoine de Pessaigne. — Patente accordée à Pierre d*Es- 
corce pour l'exercice, sa vie durant, de la charge d'huissier pour toutes exécutions 
du sceau et du contre-scel royaux ai£con/7iac<iu in Bardeg.depatalorum, — Le maire et 
les jurats de Bordeaux ayant accordé au roi Edouard cinq cents dolia de vin pour la 
guerre d'Ecosse, ils ont taxé quatre citoyens à cent trente-huit dolia : ordre de leur 
faire rendre justice. — Protection spéciale accordée à l'abbé et au couvent d'Usepli. 
— Le roi Edouard aux sénéchaux de Gascogne et Périgord : Permission d'étendre 
au nouveau bâtiment du château de Molers, la coutume de ne rien faire payer 
(ratione prisonagii) aux habitants de La Bastide emprisonnés dans le vieux château 
et déclarés ensuite innocents, et, dans le cas de culpabilité, de les taxer uniformé- 
ment à douze deniers. — Le roi aux maire et jurats de Bordeaux : Réitération de 
l'ordre de divrs payements à Raymond de Lemonicis. — Au sénéchal de Périgord 
en réponse à une pétition de Foulques de Roussillon, possesseur du château d'Ur- 
selles avec haute et ba^se justice; le roi désire lui accorder en fief le captennium qui 
lui revient sur chaque couple de bœufs. — Au sénéclial de Gascogne : sur la scri- 
bania accordée a Pierre de la Rue dans les juridictions de la cour de S^ Aesterius et 
Palnatus... — Au sénéchal de Périgord : sur la scribania de la cour de «Bamlie de , 
« Lyndia •(?) tenue par Pierre de la Rue pour une redevance annuelle de cinquante 

* Cfst ave; regret qu*il nous faut consta- yeux le manuscrit original, et sans prétendre 

1er une grande incorrection dans forthogra- faire retomber sur les rap|x>rteurâ la respon- 

phe dt's noms d'hommes et de lieux. S*il en sabiliti». de ces incorrections, nous nous bor- 

est d'aisL's À rétablir, d^autres demeurent nons à dégager la nôtre, 
presque inintelligibles. N*ayant pas sous les 
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S3U5. — Proleclion accordée a Pierre de Vineis. chapelain. — Le roi recosiimande 
au sénéchal de Gascogne une pétition d*Aspanus DÉraus. — Le roi au sénéchal 
d*Agen, sur les différends existant à propos de la maitôte entre les consuls, uni- 
versité el marchands d*Agen et les BordeLm. — Le roi à maître Pierre de Gale- 
lia nus , trésorier d Agen : payement de quatre cent cinquante li^Tes au marchand 
Guillaume de Toulouse, pour achat et expédition en Angleterre de seize grands 
chevaux. — Protection spéciale accordée à Bertrande et Bemarde, filles de feu Jean 
de Casalihus. — Le roi au senécliol de Gascogne et connétable de Bordeaux, sur 
une contestation entre Arnaud de Salminiac, de Bjvonne, et feu Amauld de la Go- 
more. — Le roi au sénéchal de Gascosrne et connétable de Bordeaux, sur la récla* 
mation des habitants de Laburte relntifs à leurs droits de pâturages, de par le bajulus 
roval. — Patente de conlinuation d'Eiie Gancelin, de Liboume, comme tabellion 
du dudié. '— Le roi à Jean Mauve vsin , capitaine de Ga'ais , sur les excuses du Gon- 
seil de France et do faniiral Gautier de Ghàtillon, de ce que personne ne s*est 
trouvé, de la part du Gonseil, à Feutrer ue au sujet du navire Dromond. — Le 
roi au sénéchal de Gascogne, sur la garde du château de Xaînles confiée à Gaillard 
Assailit. — Le roi au sénéchal de Gascogne, sur la garde du château de Marmande 
confiée à Ponce de Toulouse. -» Le roi aa sénéchal de Gascogne, sur la garde de 
Saint'Sever par Bertrand de la Môle. — Le roi à Jean Guidardi: payement entre les 
mains des agents des Bardi de Florence , des subsides en argent et en rins accordés 
par la municipalité de Bordeaux et la st.'néchaus5ée des Landes. — É. au sénéchal 
de Gascogne : mise en liberté sous caution de Pierre et Raymond de Mercaditi, 
accusés d*avoir blessé Raymond de Catuscio de Penne en Agénois. — E. au conné- 
table de Bordeaux : sur des sommes dues à feu Pierre Aymeric pour voyages en 
Angletene et au parlement de France. — E. au sénéchal de Gascogne : demande 
de renseignements : des marchands de vins de Baxas s*étant plainis du changement 
arbitraire du taux des droits dont ils sont fermiers, la taxe traditionnelle étant de 
cinq sols quatre deniers par baril, et de deux sols huit deniers par Issak d*Agen. -~ 
Protection accordée a Gérard de La ne, Raymond Amauld el autres. — E. au séné- 
chai de Gascogne: compensation |K>ur Bertrand Gaillau. son valet, auquel il avait 
accordé le ialiwim d'Agen, avant d avoir aitribué au feu pape Clément V les prove- 
nances du duché. — £. a tous: donation aux gens de Puylaurens et annexion per- 
|)étiielle a la crjuronne. — E. au sénéchal de Gascogne, plaintes du connétable de 
Mauh'on . (>Jon de Mille-Sanctis, contre le sénéchal des Landes — E. au même, sur 
lo« pbi nt<'%d* Arnaud de Pfxlio-Moto pour taxation excessive. — E. à tou«, l'annexion 
ditiuUt t'A ifiilii'n^blea la couronne de Port-Sainte-Marie, dins TAgénois, est étendue 
â t/>iit Wiu ri'%virt. — E. à Guillaume de Cisil, Guillaume Debroil, Austence Jor> 
dan et Berr laril de Lermian , ses procureurs en cour de France , pour empêcher la 
réhabilitation en celte cour de Pierre Vigier de la Rousselle, exécuté à Bordeaux 
pour haute Iraliison, — trois pièces â ce sujet. — E. à tous, le 3ojuin de sa 6' année 
de règne les biens des Templiers situés dans le duché ont été donnés aux Hospitaliers, 
rom[)en!(ûlion pour Guillaume de Toulouse auquel en avait été accordé un. — £.à tous: 
confirmation «lu pardon accordé, contre payement d'une amende,par le juge-maire 
('Agen a Bernard Ferrer de S. Libcrata pour meurtre de juifs el pillage. — E. au tré- 
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sorier d' Agen , pour Texercice de la charge de Raymond Durand dans la cour d*A. 

— Id. sur la location d*un bois par les citoyens de Lecloure. — E. à tous : Annexion à 
la. couronne d'Angleterre des ville, comté et château de Senhary (?) diocèse d'Agen. 

— Id, annexion des maire, jurats, cent pairs et commune de la cité de Bayeux. 

— Id, autorisation à Dominique de Franci de construire un château fort à Durman- 
die. — E. nu sénéchal de Gascogne, protection accordée à Arnaud de Ruiali, neveu 
et héritier de feu Pierre Améric, connétable de Bordeaux. — E. au connétable de 
Bordeaux : payement d*une dette à Gérald Daidir, dont quarante livres pour un cheval. 

— É. au sénéchal de Gascogne, sur les réclamations de Pierre Descorce de Bayeux 
pour arriérés de payement d'hommes de guerre ; assignation du baillage et de la 
pêcherie de la Lynde. — Id. nomination, sur caution, de Franc Oddi de Lucques 
comme monnayeur â la place de Bernard Mandavini , décédé. — Id. payement au 
sénéchal de Périgord des d>''penses de constructions au château rie Moliers. — ^ 
Id. recouvrement de créances par Pierre Arnaud, d*Aix. — É. à tous : confirmation 
de la transaction intervenue sur les droits des vins et Tissak, entre Toiilouse, Bor- 
deaux et autres grandes villes et les consuls, corporations et particuliers. — Ë. au 
prepositas umhrarum de Bordeaux : réclamation de Jean de Vyenia , clerc , contre 
Gazendis, veuve d*André de Lemmonitis et autres. — E. au connétable de Bor- 
deaux : payement d*une dette du feu roi à Pierre Darsac. — E. aux sénéchaux : pro- 
tection accordée aux président et chanoines de Saint-Caprasius d'Agen. — É. au 
maire et sénéchal de Bordeaux : sur une charte du roi Henri accordant à Sanche 
Garsîus Ferrand la moitié du péage de Portus Peregrînorum à Bordeaux contre 
redevance annuelle d*une paire d'éperons dorés. — É. au sénéchal de Gascogne : 
permission à Raimond Vitalis, citoyen de Bordeaux, de renoncer à sa bourgeoisie, 
d*étre exempte de la juridiction du maire et des jurats, et de pouvoir cependant 
payer les droits sur les vins à la douane de Bordeaux. — Id. sur les plaintes des 
frères Dosmon et autres marchands de Bazas, de la fluctuation du tarif des droits , 
au lieu de Tancien droit fixe de cinq sols quatre deniers par barrique , et de deux sols 
quatre deniers pour Tissak des vins apportés par eau à Bordeaux. — E. sur la 
demande de Bertrand de Salvialo, comte de (lampanie, pour le renouvellement du 
bailliage de Bazas. — Id. confirmation à Thomas de Askeby de la charge d'écrivain 
marinand' curie senescalcie Agenis. — E. à tous : restitution à Guillaume Arnaud de 
la charge de greflierdela sénéchaleric de Saintonge, dont il avait été dépouillé sur 
un faux rapport dlterius Borel. — E. au sénéchal de Gascogne : payement du salaire 
de douze deniers par jour à Aymeric Massoner, magister latonum de tous les travaux 
dans les châteaux royaux. — E. à tous : protection accordée à Pierre de Lyners , 
prepositus de Trémolat. — Id, nomination d'Élic Audoen à la garde du château de 
Podio Norman ni. — Id, approbation de la nomination de Raimond Durand comme 
procureur du roi dans la Cour du roi de France. — £. à sor secrétaire Guillaume 
de Casis : se concerter avec les évéques de Norwich et d'Ely et autres afin de récuser 
la cour de Rome à Paris et d'en référer à la cour du roi de France. — É. au séné» 
chai de Gascogne : réparations du château de Mauléon. — Id. arbitrage d'Arnaud 
Calculus pour l'héritage de Resplendina , veuve de Jean de Bourg. — Id, dissensions 
entre les hommes d'Agen et les citoyens de Bordeaux ; protection royale accordée 
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a frfttioît \*^ \*TT*% dt G«*coer** \tià ••-♦ |4r îr ra J \c^rîcr:« <t juj" le roi de 
fr^r^f.* «r< a les r»ra»^îre. j'jm|u a irjfj»e. '.^rvî''*-. euîne !r* n*-; » dJ C.»: de BuMir- 
*^*y^t^.. *U^ f>piii*jf^ d*f Bf€ia:.'oe eî -i^- Siinî P.4; brc-'irae «* Su..t-P^î «..xi: pannil« 
t\H roi d'Aji:rî*rt«Tie <?< le duc de Bojn:'>rrie r*t son aiaî. i* p^ii*e d. oc que le» 
iHf^wj^riÈ^stU seront a^rwrs *. 

^>r pre^i<Mf tf^fi^Ailr^ a eié for.ué «i^us le re.-ae d'ÊAiouàri III ; on trouie de L 
wi'f«*r •rp'^pje. «-fjarv» dans dj%er»escoif^ti ns : 

La Miil#r du trA au tie^e de Ca!;iis el fi^odint *oo sejyuT en Fnnce- Coîl. G.>»- 
f**T. K. II., — lettre du r*>i, %uii't-<iiiq'jieiiie année da iv^ne. a libbeet au cl»a- 
ytU*i 4*' \\ *'siniiusUfr , dennndjnt leur* prières p^jr le *o\jçe quii esl oblur^ de 
Uir*r *tt Vrtttce «a cau^ de ii frauie du roi pir rij^ut a b GiMiojne, mai<:re les 
• *rfî'/rU m^lf «Itf^jr» d'j p^pe. • — Copie du tr.«ite de paix de i3ôo- " Westrn. Abb^y, 
r», l\ ' yi . — " 0/|Me de la deiilx-ration de* ÉLib du ro\auiue quiiid le rxn \de 

' \'^i- »f'ffi' '.û rjr/tn ronf'^rmer à l'««r re ht^'^uIkt liu H ru iL tt «iooiHT Tajuiv^ •!» la 
"ftf* p/« a<i #' /i K i*#iiaf 1 I" af.fe^ **ÏU' <!.* Irttiv* «V «-oii mic « ^><iir K i«»aar i II. 
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France) fut fait prisonnier, 18 pages d*un manuscrit du xv* siccic, commençant : 
I Comme nostre très-cher,» fm : a se le dit consent ne luy donnassent.» (Coll. de 
Bath. R. ni.) 

Parmi les quinze traités en latin et en {rançaLs d'un manuscrit du temps de Ri- 
chard II, ayant appartenu à G. Lambardi: iLes articles de pacification parenter le 
« roy E. m et le roy de Fraunce et donatio princip. Aquitan. facta E. principi. — 
t Tractatus de t\, Ducibus Francis obsidibus. — La manier de coronner un Roy 
« et Reigne de Fraunce et bene editio Vexilli. — Monumenla et reliquiae quœ visun- 

• tur in ecclesia Scli. Dionisii. • (Coll. Towneley. R. IV.) 

Dans les archives de la municipalité de Rye, une lettre de Guillaume Beaufib, 
sénéchal, datée Fécamp, 18 décembre 1689, ^^^ ^ rançon de Thomas Gosselin, 
attestée par Pierre Cusin , Mathieu Gournay et Philippe le Ronyer, bourgeois de 
Fécamp, avec sceau. (R. V. 5o3.) 

La bibliothèque de lord Mostyn possède un exemplaire de « l'Exile du comte 
f d'Artois par le parlement de Paris , 1 33 1 . » Lancelot en connaissait trois , dont deux 
à la chambre des comptes. Ce quatrième est sur vélin, orné de deux enluminures 
et pourvu d*un sommaire 4 par les rebrichesqui en ces deux feuillez ensuient peut- on 
« de legier savoir tout ce qui en ce livre est. Et aussi de legier trouver ce qu*on 

• veult veoir et lire. » (R. IV, 363.) On relève encore au Trinity Collège de Dublin 
un manuscrit des • Jugemens du roi Philippe à ses Barons. • 

Après la conquête normande de l'Angleterre , conquête dont bénéficièrent large- 
ment les hauts dignitaires de TÉglise de Normandie, il s'établit des liens étroits 
entre les sièges épiscopaux et surtout entre les couvents de l'un et de l'autre côté de 
la Manche. Non -seulement les prélats normands occupèrent des sièges ou possé- 
dèrent des bénéfices dans les possessions d'Angleterre ou de France, mais des com- 
munautés, situées d'un côté de la mer, reçurent souvent des donations dans une 
province de l'autre rive. La réunion de la Normandie à la France sous Philippe- 
Auguste ne suspendit point entièrement ces relations ' . C'est dans les archives du 
chapitre de Canlerbiiry qu'ont été recueillies le plus de chartes anciennes relatives 
aux abbayes de l'étranger. On y trouve les documents suivants : 

Rouen (Sainte- Marie). — 1060. Inspeximus d'une charte d*Edouardle Confesseur, 
donnant à Téglise de Sainte-Marie à Rouen « villam quamdam nomine Ottregiam » en 
Angleterre. — Ampliation d'une charte de Henri II, par laquelle il confère à l'église 
de Sainte -Marie une moitié du manoir de Killiim, pour êlre appropriée à la table 
des chanoines, avec certificats de Richard, évêque d'Evreux, et de R., abbé de 



^ Voir, dans les documents publiés 
par M. Champoliion-Figeac, les lettres de 
Louis IX à Henri III en faveur des posses- 
sions de l'abbaye de Saint -Denis; celle de 
Philippe III à Edouard I*' sur les biens an- 
glais de l'abbaye du Bec; de l'archevêque de 
Rouen à Edouard I", pour la vente ou l'é- 
change des propriétés anglaises de son 



église; la pétition des communes d'Angle- 
terre pour que les {lossessions des monas- 
tères français en Angleterre, passées entre 
les mains du roi pendant la guerre, y 
restent après la paix de 1 4 1 4 » et l'accord de 
i446 sur la question des revenus des ecclé^ 
siastiques sujets d'un prince, situés sous la 
domination de l'autre. 



.S^irit-0<**« . ii27 et 12^6 — lri*^«*aiiï: -2* p»r ie» iitn-^ i* tac, Juai *s:-?» et S«!ii- 
C>u«A d'fjfie «i-litrUr de Henri U. JK*ordnt «i; i j^n et mi c-Uf-cire dr >iiir.!e-Mirîe 
an œan'Jje hef>JocA*i^ire et 00e tf.-ire -ie ie-si >v.*r» a iç-ar iiu:»âr de kii'iin. ei 
d'ofie >9coo de charte a^^s-^uAnt â l>i:ie erfi?e îe KU^cir 6e C-ire, 1117. 

SojtMaOfum. — Citation an prieur et aa or<iient de C*'i'erl*arT a comparaître a 
S<iifil-0»*eri dvîi» la ci«J!-c de Tljec»3c»s.;tt* de C>n-;'*a. 

Ahh<i\€ et Bec. — 1 1 îo. RecoanaûsaDce f&raie:îe pnr .Ve^aoire. efêquo do 
Liocr>)fi. de* titre* de fai^bi^e a cert^iie* p>*«-»sion5 e^ Anr'^ffrre. — 1 190. Bulle 
orî;nu*le de C<eii*eat III. crHifinnant a Fàiii^aTe toute* îe* |i't:*f»ri^te> à eî!e appiiie- 
Wàui en Afcdeterre a cette date- — 11^7. [>eai cDn6^ni»itii>a« pir Henri III de la 
charte de ♦on grand-p* re. ;!ipprou>ant lc-sdonit'«.n5 faifesa ràbi^ie. tant en Angle- 
terre qu en Norman'lie, par riropéralrice Mathi: Je et trenl«c^o\ aijtres bienfaittnirs. 
— 12C^7. Confjrmalion [>ar rarclieréque \\ incheslev. a rtriHii'" Saint- Phi liberï . d ane 
rente »ar 1 e^Hise de Saltvood, et G>maiîs5ion du pa;^e Bonifiée VIII an doyen de 
Lcmdre» pour lermioer le litige eIpYe a ce sujet par labbe de Bec. 

Abbaye de Saint- Beri in. — Huit documents sar les possessions anglaises de Tab- 
bavc, donations de» f glises de Chilhani et Thnmîev. R. V. iaS. — Lettre, ^ers 
1300. de rabl>é au prieur de Canterbury, prélude d'un contrat solennel, par lequel 
les deutL maisons s'allient ponr l'accomplissement d'actes de cfa.^rité muliielte, 
me*ui3 piur les morts, risite^ rèciproqnes, etc. (curieuse pièce latine, reproduite 
pre8«|ue en entier. (R. V, 449-} — 'A97. Note eoToyee par l'abbe aTec un rotulus 
annonçant la mort de son prédécesseur, et réclamant les bons offices spirituels ac- 
coutumés ; cette pièce était portée d*un monastère a l'autre. 

Abbaye de Pontigny. — Vers 1 193, recomm<indation en fjveur du frère Hugue>, 
deié^éde Tabbé «copîosa vesira benîgnilalis horrea et promptiuiria \eMra promp- 
tiludina largillua, etc. » — i3i 1 . Nomination de deui deUtrues à Canlcrbury. 

Lyon, — Vers 1175. Acte de l'arclicv^ue Guiscard établissant un a!»ile sur îe 
continent prjur les archevêques de Canterbury. (R. V, 4^9, l'acte en entier.) Les 
Stalttla eccletiw Lugduneniis, i3ai, mss. in-4% font partie des archives de Ion! Mos- 
tyn. (R. IV, 356'.) 

Dans la liite des bénéfices ccclësiasiiqucs du comté de Kent, tenus en i37i par 

' L«ord Mfwtyn |>o«^ëde tout un douier comporter en certaines occurenccs d'actions 

sur la ville de Lyon, provenant de la col- pendant le consulat de Jean Esdievin, ou 

U'clion Hol>art : •PIumcufs clio»es remar- sont adjoulez plusieurs autres matières et 

cpiables arrivée!» à Lyon depuis Tannée i536 clio<ves advenues pendant son consulat 161 s- 

)u«fpi a 1 56 1 ; mémoires curieui de la ville 1 63o. ■ Deux additions de 1 709-1 7 1 1 . ( U. IV, 

de L)Ofi; niénioin*^ et instniclions pour 348. j 
mont n'r a la |K>»térJtc comme Ton re debvra 
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des étrangers, nous relevons : « Abbas et convenlus monasterii de Lollay (Lonlay) 
alionigene, optinent ecclesiam de Folkstnn... cujus valor. .. se extendit ad xxxiii 
iiiarcas. • 

«Abbas et conventus de Insuia Dei (Isle Dieu) alienigene, habent ecclesiam de 
Upchurche. . . quae valet per nnnum xxxv marcas. 

« Abbas et conventus monasterii de Pontiniaco, alien. habent. . . ecclesiam Sci. Ni- 
cholai de Romenal cum capellis suis, quae valent xv marcas. 

« Abbatissa et conventus monasterii de Gynes , aiien. habent. . . ecclesiam de Ny- 
wentun... quae valet per annum xx marcas, ac eciam ecclesiam de Prombell. .. ar 
eciam ecclesiam deGrensete. » (R. V, à^'j-) 

Dans les autres collections : 

Abbaye de Saint- Salvias , MontremUsuT-Mer. — laao. Acte par lequel Tabbé Ro- 
bert et le couvent accordent à Guillaume Faret, sa vie durant, leur église de Saint- 
Laurent à Londres et ses revenus, contre payement annuel de 60 schellings. ^- 
Deux autres documents relatifs à un don semblable. — la^V- Permission donnée 
par Tabbé Warnerius à son prieur Jean de vendre la soke que le couvent possédait 
à Londres. (Bail. Colleg. R. iV, Mq-) 

Abbaye du TréporL — Charte royale de la trente -septième année de Henri III, 
confirmant des donations faites par Tnbbé. — xiii* siècle. Lettre d*Arthur, abbé, et 
de son couvent à tous les hommes de Râpe de Hasiings, grands et petits, leur or- 
donnant d*accomplîr tous services pour Tabbé et le couvent de Robertsbridge ; sceau 
du couvent. — Deux conventions entre les abbés de Tréport et d'Hastings. (Coll. 
lord de risle. R. 111.) 

Abbaye de Sainl-Vigor, à Cerisy, — Convention faite par les moines, probable- 
ment sous Henri II : le prieuré de Monk-Sherborne, en Angleterre, éiait, à forigine, 
une cellule de cette abbaye. -^ Acte du roi Henri en faveur des moines : c Praecipio 
«quod omne<4 res monachorum de Cereseio, quas homines eorum poterunt aOidare 
« suas esse proprias, sint quietas de tholonio, et passagio et omni consuetudine. » — 
Deux actes de Tabbé Laurent, dont un daté de isyS, avec sceau, prêtre baptisant 
deux enfants : «Quod cum nos habeamus duos prioratus, unum in Normannia in 
«diocesi Baiocensi qui vocatur Prioratus de Duobus Gemellis, et alium in Anglis, 
« in diocesi Wintonensi qui dicitur « Syreburnia , » et priores et monaclii nostri 
« utriusque priorali affectu divino cupiant alter alterius honera portare,etc. » (Lacle 
en entier, R. ÏV, 455, Queen's Collège.) 

Prieuré de Saint-Martin de Jumiéges , de Duobus Gemellis. — Acte de donation des 
dîmes de Lillleton, Henri 11. (Queen s Collège, R. IV, 45a.) 

Prieuré de Saint- Fromont, — Les trois pièces y relatives figurent peut-être dans 
le cartulaire rédigé en i844 par Tarchiviste du département de la Manche. — Acte 
de donation de Téglise de Séez à Téglise de Sainte-Marie et Saint-Fromont. — Deux 



lettres du prieur à revêqae de Sali^burr coaiînii&nt ToctriM de i'egiise de Séez au 
prieuré de McMik-Sberboone. et doriaik«o de i'erê^ptf au prieuré, iseoj. Repro- 
duites, R. IV', 453 , Qoeeo's Coilece. 

Nous ne ciloa^ que pour oiemoire le» cinq cents pièces sor le prieure aiurlab de 
Selé, depeodancp de Saud-Florrmt àt Sammmr, C'Osenees an collt^ de Sainte- 
Marie-Madeleine, à (Hlord R. IV. 4o3 , M. Paul Marche^T avant donne dans la 
Bibliothèque de Tecole des Chartes la description do cartulaire de Sele. Quelques 
actes se rapportent à un arbitra^ entre le prieure et Vaihajt àt Fec^mp, iiSd à 

Les commissaires citent, sans donner de détails, dans la collection du duc de 
Beiford, des copies en français et en latin avant trait à la Normandie et surtout à 
Roiel.de iiG8â i643 (R. I; 

Un manuscrit provenant de TabbaTe de Saint-Au^stin , à Cantorbenr, permet 
de restituer à rarchevèque Hugues de R'vjen, une lettre adressée à Adrien IV. sur 
uo faux commis par Guemo moine de Saint-Mtrdard, à Soissons. lettre attribuée, 
dans les « Ançlîa sacra, » â Gilet, évéque d'Évreux. U. ï\\ 43 1. .. 

Les archi%es de Gantoriiérv renferment encore une série de documents sur la 

donation annuelle de cent muids de vin de Triel . promise au couvent par Louis Vil • 

quand il se rendit en pclerinatre au tombeau du saint pour en obtenir la guéri son 

de son fiU, donation confirmée par Philippe U, continuée par ses successeurs et 

expressément exemptée de droits d'octroi par h s rois d'Angleterre, de Henri 11 à 
Edouard IV '. 

BE/IXCHE DES LA5CiST1lE. 

Henri IV. — 1 4i 3. Préliminaires du traité entre le roi d'Ani^leterre et le* princes 
Irançiis confé^leres, par lequel ils reconnai»sent Henri |>our leur seigneur et sou- 
verain. Le traite même est dans Rymer. ( Westminster Abb., R. 1V\ 19&.) — Com- 
position ou accord, figné par le bailli et le^ jurats de Romene, au nom des maî- 
tres et matelot^ des villes de Romene et de Lydd : fiiation des rançons à exiger 
pour les maîtres et matelots, bateaux de pèche, filets, cordages provenant des 
C4^t^ de France «from Harfleur as far as Hendrenesse , • 7 no\embre 1&12. (Ce 
carieux document est reproduit, R. V. 537.) 

Henri V. — Lettre de John Albon à Thomas Pal mer, sur les préparatifs de la 
bataille d'Axincourt, d*on haut intérêt (reproduite, R. 11, 94, cliartrier de Neville). 
Là lettre du roi à Charles de France « apud castrum nostriim de Togoa , mensis 
« Aug. die i3, 1417. • se trouve dans Rymer, mais non la réponse de Charles, en 
français, 3i août i4i7« (Coll. de Bath., R. III.) — Sommation du roi â son adver- 

' En 1476* Loui^ \I confirme encore le sédait eu propre un petit vignoble à Saint- 
(Ion innuel , et consent à ce que le vio soit Brice. Robert de Lonjumeau surveillait à la 
délivré en Gascojçne et Bordelais, les envi- fois, en i3oo, la livraison de Triel et la mi- 
rons de Pai**y éUnt ravagés et le» vignobles turc de Saint-Brice. 
d«'truit«. — Le couvent de Canlorbéry pos- 
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saire de Frcincc de renoncer à ses prétentions sur la couronne. (Coll. Calthorpe, 
R. III.) 

Henri VI. — Les charges contre William de la Pôle, duc de Suffolk, accusé 
d*avoir« par sa conduite déshonnéte en France, amené la perte de TAnjou et du 
Maine. Celte pièce importante, de la collection Peake, est reproduite intégrale- 
ment. (R. m, 379.) — Ordonnance en latin, 8' année du règne , pour Tobservation 
du traité de Henri V avec Charles de France. — Règlements pour larmée anglaise 
en France, et déclaration des droits de Henri VI sur les duchés de Normandie, de 
Guyenne et de Gascogne..., vingt-cinq chapitres, écriture du xvi* siècle. (Coll. 
Calthorpe, R. IL) 

Edouard IV. — là^à' Contrat entre le roi et Thomas Wortheley, par lequel 
Thomas s'engage à servir le Roi dans ses guerres «dans le duché de Normandie et 
«dans son royaume de France,» pendant un an, avec deux lances, dont il sera 
une, et vingt archers : chaque tance recevra par jour douze deniers de salaire et 
six de gratification, chaque archer six deniers. (Coll. Wharnciiff, R. III, aa5.) 

C*est à la fin de ce règne que se rapporte le dossier d'une procédure intentée 
( t ^8 1-1 485) devant le parlement de Paris, par Marguerite, duchesse de Somerset, 
contre la duchesse d'Orléans, et relative à la rariçon du duc d'Oriéans, Tun des 
prisonniers d*Âzincourt : Inventaires des lettres et pièces produites, attestations des 
dites pièces, ordres officiels de la cour, pétition de la duchesse de Somerset, de- 
mandant que certaines lettres anglaises qui devront être produites soient traduites 
en français; autres pétitions de la duchesse au parlement; copie de lettre du comte 
d*Angoulesme à la duchesse de Somerset, datée, Orléans si mars, pétition et autres 
pièces du comte d'Angoulesme, compte rendu de la procédure. (Westminster abb., 
R IV, 192'.) 

BRANCHE DBS TCDORS. 

Dans un mémoire de la fin du xv* ou du commencement du xvi' siècle , en faveur 
d'une guerre contre la France, Tautenr anonyme compare l'Angleterre à un respec- 
table seigneur d'un pays tranquille quia épousé une digne dame, belle et agréable, 
mais grandement pauvre. Il prend l'avis des lords spirituels et temporels et de ses 
nombreux .«ervi leurs, qui lui conseillent de rabattre l'orgueil de la dame. On devra 
attribuer à certains comtés la surveillance des ports français. (Coll. Wymme, R. II.) 

Henri VIL — « Custus et expenss per dominum Regem diversemodo anle festum 
« Pascha anno sexto habiti occasione guerre inter ipsum dom. Regem et Regem Fran- 
« corum mota racione specialis amicicie inter dictum dom. Regem et Ducissam Bri- 
« tan nie concluse pro defensione et protectione patri» Britannie contra Francos. > 
Rouleau de trente feuilles. (Westminster Abbey, R. IV.) 

* Voir, sur ce procès, les registres du conseil à partir du a mars i48o, v. s. (Arcli. nat. , 
Xia, 14^9 Pt 1490); les pièces ci-densiis n'y sont point rpprocluitcs. 



Les commissaires signalent l'intérêt des papiers de sir Gilbert Talbot , député 
gouverneur de Calais sous Henri VII et Henri VIII. Us contiennent beaucoup de 
renseignements sur les tentatives de Perkyn Warbeck et sur les relations entre les 
cours de France et d'Angleterre, ainsi que la volumineuse correspondance de ToiB- 
cier Jean de Houppelines, qui remplissait le poste de secrétaire français pour la gar- 
nison anglaise de Calais. Ces lettres se rapportent aux négociations entre TÂnglelerre 
et la France, d'une part, et entre le duc de Bourgogne et ses alliés, de l'autre (Coll. 
Shrewsbury, R. I, 5o.) 

Henri VIIL — Pour ce règne déjà on peut utiliser les Ceci7 Papers. Dans les 
tables données par les commissaires, en attendant les calendars préparés sous les 
auspices du marquis de Salisbury, sont mentionnés les divers traités de paix suc- 
cessivement conclus par Henri VIII, lanfôt avec François I", et plus souvent contre 
lui, depuis celui de iSiS, au début du règne, jusqu'à celui de i547i qui précè le 
de peu de jouis seulement la mort du roi d'Angleterre. Comme on les retrouve 
ailleurs, nous ne les citerons pas, nous bornant à indiquer les pièces suivantes: 
]5i5, i3 décembre. Lettre de François I" à l'ambassadeur anglais. — i5a4« 
5 avril. Articles proposés à François I" par Fra Nicolas. — iSay, 18 août. Enga- 
gement de François I*' pour cinquante mille couronnes et rat ifica lion du traité de 
Paris. — i542. Décret, escriptures, etc., concernant l'Aclrien et la Guillemotte, 
de Rouen et Dieppe. — i546. Articles pour la reildition de Boulogne. Argent en- 
voyé à Boulogne, Calais et Guisnes, depuis la venue du Roi (Henri) de Boulogne. 

— Réponses à faire par les commissaires du Uoi sur les articles relatifs à la ces- 
sion de Boulogne. Approvisionnements p')ur les garnisons de Calais et de Guisnes. 
Vivres et approvisionnements pour Boulogne. — 28 septembre. Traité entre Fran- 
çois I" et Charles-Quinl. (Marquis de Salisbury, R. IV.) 

Dans les autres collections, sur le même règne : Histoire et cérémonie du sacre 
de la Reyne de France (Marie d'Angleterre), incomplet, commence: «La noble 
• dame arriva à Saint-Denis le salmedi au soir,t fmit:« prions Dieu et la vierge 
« Marie qui leur doint fruict bon et longue vie. » (Lord Mostyn, R. IV.) — Récit 
par sir Nie. Vaux de la réception des quatre ambassadeurs anglais en France, i5i8. 
(Westm. Abbey, R. IV.) — Copie de lettre du comte d'Hertford au Roi, datée de 
Guisnes , sur une entrevue avec le commissaire français pour la fixation des fron- 
tières. (Coll. Bath. R. III.) — Brouillon de lettre du Roy à mylord de Winchester, 
sur une entrevue projetée entre le roi de Fiance et l'Empereur, et qui.lui déplaisait. 

— Instruction du Roi à sir H. Knywelt sur des matières à communiquer à la reine 
de Navarre. — Copie de lettre du Roi à son ambassadeur en France sur la média- 
tion en Ecosse proposée par la France. (Coll. Calthorpe, R. II.) — i5a4- Lettres et 
instructions de Henri et deWoIsey à divers ambassadeurs auprès du Pape, de TEm- 
pereur, de Venise, des Suisses, et leurs réponses. (Coll. marq. de Westminster, 
R. III.) — Lettre du cardinal Wolsey à Pace, ambassadeur en Italie, sur la ligue 
à conclure avec Venise contre la France, 6 pages signées Wolsey. — Instructions 
pour Pace. — Lettres à Henri VIII sur la défaite des Français pir les Espagnols. 
(Coll. de Bath. R. III, 185, 19a.) — Tractatus depnTdalionum, à propos du traité 
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de paix du 3o août i5a5, avec les traités de 1626 et 1527. (Coll. Calthorpe.) — 
Lettres de Th. Cromwell à sir John Waliop, ambassadeur-résident à la cour de 
France, lui indiquant de quelle manière il doit justifier la conduite du Roi dans 
Tafiaire du divorce et dans Texécution de sir Thomas More. (Coll. de Bath.) — En- 
trevue de Boulogne de 1 532: Liste des personnes devant accompagner le Roi. — L'Or- 
dinaire du roi de France. — Rôles pour la table des rois d'Angleterre et de France à 
Calais. — Recorde cum rege apud Boilen , noms des nobles français venus à Bou- 
logne du 20 au 27 octobre. — Noms des personnes devant accompagner le Roi à 
l'entrevue de Calais. — Livre des dépenses de maison du Roi à Calais, la 24' année 
de son règne. — Déclaration de Tartillerie de Guisnes , artillerie de Calais, 3o' année 
du règne. — Noms des personnes résidant à Calais, lieu de naissance et parenté, 
69 pages. — Ordre pour la fortification de Calais. (Coll. marq. de Bath. R. III.) — 
Noms des étrangers naturalisés, 36* année de Henri VIII, volumineux rouleau 
portant en tête la signature royale : on y trouve les deux mentions suivantes : • F^ran- 
« çois a naturaliser pour les forges , François étant marins , admis par les commissaires 
«du comté de Dorset. » (Abb. de Westminster, R. IV, 194-) — Les documents fran- 
çais : Instructions au cardinal du Bellay et autres de ce qu ils auront à faire avec le 
roi d'Angleterre ou ses députés pour le fait de la paix. . . doivent être restitués à ce 
règne, quoique les rapporteurs leur aient à tort attribué la date de i554< (R. UI. 
Coll. Bath.)' 

Edouard VI. — 1 bàS , 27 janvier. Instructions au sieur Davoys , envoyé du roi de 
France. — 1549. Traité entre l'Angleterre et la France. — i55i, 12 mars, 25 et 
26 avril. Lettres du Roi au roi de France. — i553, 9 juillet. Lettres du conseil 
privé au roi de France. (Coll. Salisbury, R. IV.) — Dans une lettre de Jean Dudley 
(Warwick) au lord chambellan, du 26 juillet i55i, on relève ce passage : «Il y a 
« une demi-année ou un peu plus, quand Guydot donna au Roi une tasse dorée, il 
« lui présenta aussi un portrait de Madame Isabelle (Elisabeth de France) , au sujet 
« de laquelle maintenant on commence à dresser le contrat entre le Roi et Sa Ma- 
«jesté; — mais Guydot n'était qu'un instrument de la reine de France, qui est celle 
«qui désire le plus ce mariage. • — * II renvoie le portrait, dans le cas où il plairait 
au Roi de le tenir en réserve pour le dernier jour. « Regardant dans mon secrétaire, 
«je l'y ai trouvé et je me suis rappelé que, lorsque Guydot le donna au Roi, le Roi 
« me le donna. » (Coll. Bath. R. III, 1 95. ) 

Marie. — Instructions à sir Guido Cavalcanli, envoyé auprès du roi de France. 
— Articles accordez entre les députez du Roy de France, Roy el Roynedaulphine, 
Roy et Royne d'Escosse et ceux de la Royne d'Angleterre. (Coll. Salisbury.) 

Elisabeth. — Le côté plus spécial à la France, dans les volumineux dossiers de 
ce règne, fournirait matière à plusieurs subdivisions. De même que dans les volumes 
récemment parus des Calendars, on y trouve d'abord un écho des grandes luttes 
civiles et religieuses des derniers Valois, auxquelles Elisabeth prit plus d'une fois 
une part directe. Les projets de mariage de la reine, si souvent ébauchés, inter- 
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H^ann, W f*r^,ii»T« 3i*nf*is*rj: ka r:.-»*ï=i* T^^Ofi p»*» 7ir-J «cin. lï acM >iç- par le 

Le J<«rrwi" ^ie H i.-tl'.^.A^a Crv— <k. LJîTi-iÉ5i»aî-ç- «ioîî I^Iatçw a «le pticôe en 
1^70 (Ar U C»2>i€fk Srrr^rj, «t >» l*srrarde<» a fîr WA^Hœ^oi. e«:*-:>'«e par U 
r»ifK aa rcî d^ Frkrj'-tt <:« 1 1 «>iî :5^o an 3c ir.at i5^3. avec crcie âe h>Qle sa 
c/'irreii^^r>iaiy.^ y^^i'^ v>o ntç<l. ôcAt î: eu»» ie eft^aEC'.ûresiiuaGKTits dait« 
Je% C/>.L d<t I Ii.e «tt I>>:::eT Cai hr^rpe H ôe Ve-rii*. oct e'* îcprimes ea i€65 
v>«j« le titre da C4«i^ <(l.4»^4ir4k^«r Mus b LL£(>:<ii>e*r3e da <i'<tenr Wi i- un» pos- 
ter]^ etï pî»j* l» »e^-oc*^e D^-rociit^/o de W. en Fnnre d*i 1 1 jiDTÎer as i3 sep- 
tembre iS^i Pi m. 3^7, . et fiiiicrreaAar^t recoei: â~LL:«trTactir<t^ d.rt'<&Aiî-|ae5 da 
rbjjrtrier de NVi.Je r^dtraj^ le* co^ie» de c*4.e* iosoee» : a Henri Ri! isree. qui 
rempuca WaNiacrtiaiD en Fnoce peikliol y>a eoore de 1^1 : la a>me envoie en 
É^//tVï • îmm^JÛleiTient après le grai^d menrtre en Fnnce:> a Thofn» Bandolph 
en«ove en 4oi^>4.i*Ade «per.ûle aapres de Henri HJ. le a avril 1676. « aâo lie le per- 
« Mi)der de ne p45 se me;er de La protection de» Pa\»-Bas et «ie cr>n«entir a ia pait 

• pr^ur terminer les ^xerres civile»; • a sir Am%«s Pïukt. « Dommtr ambassadeur re- 

• ♦KJenl en France-» 

Une lettre des arcbives du comte de Saint -Gera»ns relaie une mission à Paris 
de sir Nie. TTirogniorlon. sans date. K. I. 

Le rer'fjc;i< de lettres et menv>ires français de i55'' à i5>q6. de Li ColL de lord 
Most*n fi. fV, 3^9 , semble ne rien contenir d'inediL 

Parmi les pièces isolées, nous relevons djjis les diverses colleclîons. selon Tordre 
chronolo^que, les mentions suivantes : i558, 16 mirs. Enlacement pris par 
d^Orsel, commandant les troupes françaises en Ecosse, de ne pas permettre Se^ 
incursions en Ang^leterre. — i559, ai mars. Lettre du duc de Châtelierault à 
Tambas^adeur de France, et. ai décembre. Lettre de l'ambassadeur Noailles à la 
reine. -— 1 56o, juillet. Le commerce des marchandises à JerseT et GuemeseT entre 
TAngleterre et la France est-il, en temps de guerre, avantacreux on préjudiciable? 
^ Rapports de Fespion envoyé en Nonnandie. -^ 1 563. Navires reçus des Français 
par Ralpli Chamberlain. — i565. 1* avril. Lettre à Tainbassadeur d^Angleterre des 
prisonniers anglais détenus sur les galères de France. — 1568, 9 novembre. Lettre 
du cardinal de Châtillon à Cecil. — 16 décembre. Accord au sujet de la Rochelle 
entre A. de Cavagnes pour le prince de Condé et le Dr. Hadon pour la Reine; ins- 
Iruciiont du Prince à de Cavagnes, proclamation défendant la capture de Français; 
convention pour le sel à fournir par le prince de Condé. (Coll. Silisburv. Cecil Pa- 
per$, R. IV.; —' Récit des événements d'Amboise (Coll. Batb., R. IV), à la date 
évidrmmcnl fautive du aa janvier 1571. — 157a (?). Patente du roi Charles IX 
rré;int sir Philip Si d ne y gentilhomme de sa chambre et baron. (Coll. de TNIe et 
DimIIcv. r. IH.) — 157a, i4 juin. Noms de tous les gentilshonunes de France venus 
à I^indrcs auprès de la Reine. (Coll. de Northumberland , R. 111.) — Demande de 



Calais par la Ueine et réponse de Charles IX, en français, copie. (Coll. Callhorpe, 
R. II.) ' — Lettres de nouvelles, 8 pages, description du mariage de Henri de Navarre , 
menaces faites au prince de Condé, libelles contre Tamiral ; «les prêtres sont sûrs 
■ que tous devront se conformer (au catholicisme) ou quitter la France. ■ (Coll. 
Bal h., R. 111.) — Description du massacre de la Saint-Barthélémy. (Cecil Papers.) 
— 1575. Lettres de Pierre Vassainct à M. du Belloy, 10 mars , de Montmorency et 
du prince de Condé à lord Burghley, a3 et a8 octobre, du prince Casimir au 
même, 1*' novembre, de Catherine de Médicis au même, 5 décembre. (Cecil Pa- 
pers.) — 1571), 37 août, Paris. Lettre aut. de Tévëque Leslie à Tabbé de Ratis- 
bonne, remplie de détails sur les affaires publiques et privées. (Collège Calh. de 
Blairs, R. II.) — a octobre. Lettre du prince Casimir k la Reine. — à décembre. 
Testament de dame Anne de la Queulle, veuve de Jean Stuart, seigneur d*Aubigny, 
désirant être enterrée à Aubigny et son cœur à Oizon. (Longue et curieuse pièce 
française, coll. Montro.se, R. 111, 3gÂ.) — Lettre du secrétaire VValsingham 
M. Cretoy, principal secrétaire du roi de France, pour défendre la conduite de la 
Reine envers les catholiques en causes ecclésiastiques. (Coll. Tollemache, R. L) 

Les projets d*alliance matrimoniale entre Elisabeth et un prince français remon- 
tent à i56&, et le Rév. Hopkinson est possesseur d*un long et curieux rapport 
adressé à Catherine de Médicis par l'envoyé de France en Angleterre, proveiiant 
évidemment de papiers d'État, sur les entretiens de la Reine , le portrait de Charles IX 
qu elle porte sur son cœur, futilité qu'il y aurait a envoyer, à ^occa^ion de la remise 
de Tordre à Leicester, quelque personne prudente et de confiance, serviteur de la 
reine Catherine et appartenant à la religion réformée, afin de fonder les véritables 
intentions d'Elisabeth. (Analyse, R. 111, a6a.) 

Les Cecil Papers ont conservé tous les documents importants relatifs au projet 
du mariage Anjou-Alençon , depuis 1571, ou pour la première fois il en fut 
question, jusqua la fin des négociations, en i583. — 1571, 16 avril. Éclaircisse- 
ments sur les articles envoyés au roi de France. — ao avril. Correspondance 
entre Bailly et i'évèque de Ross; demandes diverses de la Reine au sujet de son ma- 
riage. — a8 août. Stipulations pour la garantie de la religion protestante, articles 
signés par la Motlie-Fénclon et aiticles additionnels de la p:irt du roi de France. — 
1673, 27 mars. Extrait des propositions de Tamb. de France. — a a août. Lettre de 
la Reine à la Molbe-Fénelon. — 1 ^76. Abrégé d'un discours secret entre Sa Sainteté et 
aulcuns de ses confidents, après le départ de Monsieur, frère du Roy, trouvé dans 
les papiers de David, avocat du parlement de Paris. — 1578, mars. Objections à 
faire contre le mariage et mémoire en faveur du mariage. — Novembre. Réponse des 
commissaires de la Reine aux articles français. — 1679, à mars. Observations sur 
les articles de Simier. — 27 mars. Objections au mariage et répliques. — a8 mars. 
Questions à considérer dans le traité avec Simier. -«-Si mars. Les périls qui peuvent 

' Voir aussi sur ce suj^t : les instructions une série de raisons pour prouver les droite 

données par Cecil k sir Th. Smith, a a mars ds la Reine à revendiquer Calais, 3 août. 

ti 3 déc. i566, sur Calais, la bttre de Nor- [Coll. Saint Germain. R. I, 4*). 
ris el Smith à la Rinj, Paris, 1567, et 



atteindre la Reîiie, si elle vît sans se niarîer, par lord Burghley. — i** avril, Re* 
inrdes aux inconvénients du mariage ; dangers el remèdes en cas de oon-mariage de 
la Reine. — ^ a octobre. Ordre à observer dans la discussion sur Fentrerue de Grecn- 
wicli. — 4 octobre. Arguments pour et contre.-^ 6 octobre. Considérations diverses. 
Minule, de la main de Burghiey, de ce qu'il faut considérer à propos du mariage, 
m'^moîre sur les débats du conseil. — 7 octobre. Message du conseil à la Reine, 
misons pour consentir au mariage. — * 26 octobre. Minutes des délibérations du 
con^^eil. Matériaux pour les projets de traité d*nnioo avec le duc d*Anjou, de 1671 
à 1579. ~^ i58o. Simier au duc d'Anjou; p'uMeuri lettres «du Moine.» — 
1 58i , ad janvier. Coomiission du doc d'Anjou pour traiter de concert avec les com- 
missaires du roi de France; trois lettres de M** de Marchaomont à Du Bex, une de 
Le Prévost à Du Bex; lettres de Du Bex à de Farouille, Pasquîer, Hardv, de la 
Fougère, Birard, Giaus«é. — 3 mai, réponse pour famb. de France. — 10 mai. 
Sauf-conduit secret pour Anjou. — a juillet Mémoire de ce qui doit être représenté 
à la Reine sur la venue du duc en Angleterre. Causes qui empêchent le prompt pas- 
sage d*Anjou. Clefs des chi&es employa par Anjou et ses agents. Une lettre du roi 
de France à la Reine et trois réponses d'Elisabeth. — 1 58a , a a août Lettre de Henri 
de Navarre à la Reine. 

La correspondance du prince, contenue dans les Ceci/ Papers, a été récemment 
reproduite en grande partie par M. le baron Kervjn de Lettenhove dans l'analyse 
des documents relatifs au projet de mariage d*Élisabetb et du duc d'Alençon con- 
servés au château d'Hatfield. (Bull, de TAc. royale de Belgique, 1873.) Nous n'avons 
mentionné ci-dessus aucune des pièces relevées parle savant académicien, mais nous 
(levons njo 11 ter à son intéressant résumé l'indication des lettres qu'il n'a point citées: 
Anjou à la Reine : 1673, deux lettres. — 1 675, deux lettres. — 1678, a7 février, 
39 mai, 5 juillet, 16 septembre, 7 octobre. — i^79« ^« ^g septembre, i5 no- 
vembre. — i58o, 11 et 18 février. — - i58i. a5 mars, a juillet, 17 août, 3 sep- 
tembre. — i58a, 4 et i5 septembre, 5 et i5 octobre. — i583, 19 mai, 19 août, 
37 novembre, et neuf lettres sans date. — Elisabeth au duc : 1678, 16 et ao januer, 
a i juillet et troîi sans date. — i58o, 37 juillet. — i58i, onze lettres sans date. — 
i58a, i5 et 17 mars, 4 et a& mai, aS juillet, 7 octobre, 19 décembre, une sans 
date. — Simier à la Reine : 1^79, a5, a8, ag et 3o novembre, ag décembre. — 
i58o, 9 et a5 janvier, 8 et 3o mars, 18 avril, 3o juin, 11 juillet, & et 9 août, 
1* septembre. — i58i, i4 niai. — i583, cinq lettres. — Anjou au lord amiral, 
ai juillet i58o; à de Marchaumont, i3 et 17 mai i58i, et 11 octobre à du Bex. 
— Anjou au roi de France, 5 et 8 novembre i583. 

Les copies des contrats de mariage (1 579-1581) sont multiples. On en retrouve 
dans les collections de lord Mostyn, de MissGriffith (R. V, 4o6) ; de lord Caltliorpe« 
copie certifiée par Pinat, conseiller du Roi, secrétaire d'Ëlat (R. II, 39); du lieute- 
nant-colonel Carew, avec la mention que le mariage devra être célébré dans six 
semaines •perverba de prœtenti* (R. IV); du comte de Saint-Germain , qui possède 
en plus les thèmes de deux discours tenus au collège de Rheims, pro et contra le 
miriige proposé; l'analyse latine de la rép'>nse de la Reine et conseil aui proposi- 
tions du Roi sur le mariage, a4 août 1571, et un discours de Th. Smith, sur le 
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m«iriage, en formo de dialogue, 28 pages : t Je me promenais seul dans mon jar- 
« din. J. W. vint à moî, elc. • (R. I, 4^2. ) M. Ormsby-Gore a un volume entier, in- 
folio, du XVI* siècle, de copies de lettres el documents sur ce même sujet, com- 
mençant par une protestation de la Reine et du Duc, 11 juinr i58i, portant que 
«le contrai ne sera valable qu*après explication de vive voix.» (R. II, 80.) Une 
lettre du i4 mars i58i, de Mer. Paton à R. Bagot, reproduite au Rapport IV, 
34a t décrit rentrée du duc d*Anjou à Anvers; ce récit d*un témoin oculaire, quoi- 
que très- vivant, n*ajou!e que peu de détails à ceux des publications de Tépoque. 

Pour les années suivantes, nous remarquons : i58a , 17 juillet, le duc de Joyeuse 
à sir H. Cobham, sur un navire endommagé par un Français; août, le roi de 
Navarre à Walsingham, lui recommandant lord Wemyss. (Coll. Forlescue, R. II.) 
— 1 583 , 5 février. Montmorency à la reine. — 1 584 , minutes par sir StalTord de 
deux de ses lettres adressées de Paris en i583 à Burghley , et de son audience du roi 
de France, du 3 mars. — Tragi-comédie sur l'histoire de notre temps, depuis Tan 
1 556 jusque et y comprenant i584t avecTéloge de Pompée el la descente du car- 
dinal aux enfers , par un gentilhomme François. — 1 585, Ségur à Burghioy ; 39 juillet, 
Buzcnval au même ; Marguerite de Valois à Elisabeth. (Cecil Papers, R. IV.) — 1 588, 
17 juin, d'Épernon à Walsingham: le porteur a d'importantes nouvelles pour la 
reine; 30 juin, h roi de Navarre au conseil, p'aintes de la opture d*un vaisseau 
muni de son pas5e-port; 7 el 8 juillet, de TAubespine et de Moiny à Walsingham, 
plaintes de ce que les gens de Tambassade de France ont insulté le roi de Navarre; 
i3 juillet, Duplessis-Momay au même, éloge du roi de Navarre; 16 juillet, de Bu- 
zcnval à W. recommandant quelques négociants de la part du roi de Navarre, et 
19 juillet, demande d*aide pour le roi de Navarre; 13 août, Sedan, la duchesse de 
Bouillon à W. demanie de passe-port; 31 août, Angouléme, d*Épernon à W., com- 
pliments; 39 août, de TAubespine à Burghley et Walsingham, affaires d'amirauté; 
9 septembre, M' de Rohan à W. , félicitations sur la défaite de l'Armada; Dupleshis- 
Mornav à W.; le roi de Navarre envoie féliciter la reine; 33 octobre, de Bn- 
zenval à W. , demandant des nouvelles de France. — 1 589, 5 février, de Beauvoir 
à W. , sollicitant pour un homme pauvre Tautorisation d'exporter à Boulogne des 
drjpspour vêtements de soldats; demande du même genre de Jacques Maulmaiilt 
pour les troupes de Bretagne. — 1590, 36 janvier, de Beauvoir à W., protestation 
contre l'admission dans les ports anglais de vaisseaux appartenant à Morlaix, ville 
en révolte; ai&ires d'argent; 10 mars, demande d'arrestation de Saint-Christophe; 
17 mai, demande d'exportation de blé à Dieppe; i4 août, Noyon, ratification par 
Henri IV du contrat fait par son ambassadeur au sujet de remboursements à Elisa- 
beth. (Coll. Fortescue, R. II.) 

Nous ne mentionnerions point, à la date de 1589, un manuscrit de la Première 
apologie de M. de Villerpy (Coll. Manchester, R. I, i3, et un exemplaire Coll. de 
Balh.), si elle n'était adressée là M. de Rambouillet, son inthyme amy, » tandis que 
les éditions imprimées portent que ces mémoires étaient destinés uniquement à 
M. de Bellièvre et au président Jeannin. 

Pendant la lutte de Henri IV contre les ligueurs, on trouve dans les Cecil Papers 
de nombreuses correspondance.*., et comme pièces détachées : 1590, le récit de In 

3. 
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bataille d'h'TX, par on ligneor; Taccord enire la France el T Angleterre pour TenYoî 
en Bretagne de 6,000 boames; — 1S93 , i juillet . transport de vingt compagnies 
de lântassins des Pays-Bas en Bretagne; — i^9l< discoan de la pri5e du marqnîs 
d'Aremberg parle maréciial de Biron; — iSgô. obligation da duc de Bouillon et 
de M. de Sancr poor la défense de Boulogne. 

Les lettres suivantes paraissent inédites : Lettre* d'Elisabeth : à Henri IV, i58q, 
deux lettres; — 1693, juillet, deux let*res, 30 septembre; — 1593, 7 octobre, la el 
a 4 novembre; — 1595, ai janvier; — 1596, septembre , troi^ lettres: — à la reine 
de Frnnce, ai janvier 1695; — à Catherine de Bourbon, 1593. a3 septembre el 
1 b^à , i3 novembre ; — deux lettres de Catherine de Bourbon à Elisabeth en 1 893, 
une du 7 août 1 395 du duc de Nevers, el trois du duc de Booîllon en 1 397. 

Lettres de Henri IV : à Burghiey. ao mai 1689, à M. de Beauvoir, 5 et 9 juin 

1590, au duc de Montpensier, a8 décembre iDt|5; à la reine Elisabeth, iSqi, 
ao juin (peut-être celle que donne Rymer à la date du 19): 1596, aa janvier et 
deux sans date; 1597, 6 mai; ^au comte d*Essex : 1090, aS avril, 19 septembre; 

1591, iSelaimai, iSjnin, i4, 17* 19 et 3o août, \i et 17 septembre*; ao oc- 
tobre, a novembre; 1695, aoami, 17 août, 8 décembre; 1696, 8 janvier; 1597, 
3 avril et 8 juin. 11 ne serait pas sans intérêt de comparer ces lettres d a roi à Essex , 
dont aucune mention n*est laite dans le recueil de II. Berger de Xivrej, avec le dé- 
pouillement par M. Gustave Masson (Cab. HisL XI) de la correspondance relative 
à Tambassade de sir Henry Union en 1 69 1 conservée au British Muséum. 

A la date du a8 juin 1^95 sont indiquées une demande du duc de Mayenne et 
la réponse du roi. 

Tout le volumineux dossier d*Es8ex a nne réelle importance hbloriqne. Laissant 
de coté, non sans regret, ses correspondances anglaises, nous relevons dans Y Index 
en lettres à lui adressées par des Français : Biron, 1691 , a7 septembre, i3 octobre; 
159a, 3o octobre; 1697, deux lettres. — - Beauvoir, 159a, 1" novembre; iSgS» 
i janvier, 9 février, a7 mars, a mai, a juin, 8 novembre, trois sans date; 1597, 
aa janvier. — Bouillon, 1695, a4 janrier, 1 et a mars, la avril, aa juillet, a et 
ai août, a 5 septembre; 1596, 3i janvier, 16 février, a9 avril, 18 septembre, a oc- 



* On lit daos une lettre d'Antoine Bagot 
à son père (Coll. Lord Bagot, R. IV, 338), 
datée do camp volant de Caillj, entre Rouen 
et Diep|ie, la 6 septembre iSgi : fSur le 
« voyage de Monseigneur (?) pour voir le roi , 

• nous le trouvâmes campé au petit village 
■ d*Attichy, trois lieues ao delà de Compiègne. 
« Il traita fort amicalement Monseigneur et 
« nous tous qui le suivions; ils n stèrent près 
«de deui heures ensemble; Monseigneur 

• •l!a ensuite une grande lieue plus loin à 
r ses quartiers, mais, avant que noos fussions 

• à un demi-mille, le roi, avec one demi- 

• dontaine de gentilshommes, nous rejoignit , 



« amena Monseigneur à son logis et resta une 
«heure avec loi; alors Monseigneur le ro- 
« conduisit à son quartier et dîna le lende- 
« main avec le roi ; c était il y a aujoord'hoi 
« I S jours. Le roi alla ensuite à Noyon oà 
« ils se séparèrent, le roi pour rencontrer les 
« Allemands et nous pour retourner à Dieppe. 
«Mais, Villars, gouverneur de Rouen, étant 
«sur notre chemin avec 1000 cavaliers et 
« iDOO fantassins, nous traversâmes la Seine 
«k YemoQ et la retraveraâmes à Pont-de- 
■ TArche. . . Ce voyage a été si dur, qu*il a de- 
' courage plusieurs jeunes soldats. » 
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tobre, 11 décembre; i&97i 4 avril, 3o mai, ii juin, ao et a8 novembre. — De 
Loménie, iSgS, la, ag et 3i octobre, 3 décembre. — Montmorency, 1691, 
aa août, i4 novembre; lôgS, a3 décembre; 1696, a5 octobre (et une lellre du 
conseil prive à Monlmorency, 37 mai iSga). — Catherine de Bourbon à Essex, 
deux ietlres, 1 596-1 697; Henri de Bourbon (Condé), i3 octobre iSgi et 8 dé- 
cembre iBgS; de Mony, 6 septembre 1691, i4 février 1695, iBgG et 1697; le 
gouverneur de Dieppe, 1695, a mars, la, idi 17, aa, a4 et 3o août, i*' sep- 
tembre, aa novembre; 1696, 7 avril et 3i août; 1597, 3i mai; le gouverneur de 
Bayonne, i5 mars iSgS et ao décembre 1696; le gouverneur de Brest, 1596; 
M. de la Fontaine, iSgi, iSgb et 1696; M. de Sancy, iSgdi 1596 et 1697. De 
plus, en 159a, une lettre de Duplessis-Mornay et une en décembre des ministres 
de rÉglise de Dieppe; en lôgS, des lettres de Montpensier, Nevers, laTrémoille, 
de Mûntmartin, de Beau, de Sdint-Luc; en 1696, du vidame de Chartres, de Fran- 
çois (l*Orléans, du comte de Saint-Pol, de M. de Moucheron; en 1697, de MM. de 
Bellegrande et de Moucheron. Citons enfin dans cette collection des lettres d'Essex 
au sieur de la Noue, 1689; de Beauvoir à Burgliley, i3 juin 1690; d*Hotmaa à 
Arcli. Douglas, ai décembre 1690; de du Perron à Henri IV, iSgS; de Villeroy à 
Bouillon, 1 1 septembre 1596, et de Neuville et Villeroy à de la Fontaine, 1597, 
ainsi que le privilège accordé par Henri IV, le a6 décembre 1697 à Fabry et à ses 
sept lils pour inventions agricoles. (Coll. de Salisbury, R. IV.) 

M. Ormsby Gore possède une missive autographe, signée de Henri IV, datée du 
camp de Gisors, i3 octobre 1690, certifiant qu*il a conféré la chevalerie à Guil- 
laume Sackville, comme récompense de ses services en Espagne (B: H). Il déplai- 
sait à Elisabeth de voir ses sujets accepter des distinctions étrangères, et ce senti- 
ment s*est conservé en Angleterre jusqu'à nos jours. Le Lord Trésorier, dans une 
dépêche à Unton , citée par M. Masson , exprime le désir de la reine que le roi de 
France ne confère plus Tordre de chevalerie à des Anglais. Il semblerait que Henri IV 
n*en ait pàn tenu compte. Richard Broughton écrivait à ?on beau-père Bagot, le 
a7 mai ib^i : «Sir A. Shlrly et sir N. Cliffordont été tous deux écroués dans la 

• prison do la Fleel par ordre de Sa Majesté pour avoir reçu des mains du roi de 
« France Tordre de chevalerie de Saiot-Micliel. L'ambassadeur de France fait valoir 
«que, lorsque Montmorency et d'autres Français reçurent Tordre de Saint-Georges, 
« les rois de France n'en ont pas été mécontents, mais, jusqu'ici, on n'avait jamais vu 
« personne de si peu de marque recevoir Tordre. • Et il ajoute : « Le roi , après son 

• couronnement à Chartres , s'est rendu à Paris où , en tuant quelques-unes des sen- 
ti tinelles, il entra dans la ville et fut joyeusement accueilli par les Parisiens. Une 
1 proclamation ordonne à tous les étrangers de se déclarer et sa gloire s'accroît de 
•jour en jour. • (Coll. Bagot, H. IV, 356.) 

Un document de la collection Wilson, à Eshton Hall (Rap. lll), reproduit le car- 
tel adresse au duc de Guise en mars 159a par l'ambassadeur d'Angleterre. Rymer 
en donne deux semblables à la date du aa août 1591. L'Instruction baillée à M. de 
Loménie Tenvoyant en Angleterre (Coll. Bath, R. III) duit être en double au Bri- 
tish Muséum. Les Notes de R. Beale, sur un traité et ligue offensive et défensive 
entre Sa Majesté et le roi de France ((«oll. Calthorpe, R. II) , paraissent se rappor- 
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1er à 1 année 1 696 ; on trouve a la même date un récit, en italien , des fêtes célébréeâ 
à Rouen pour Tinvestiture du roi de France de Tordre de la Jarretière. ( Arcli. Man- 
ning, R. V.) Les négociations en France, du secrétaire d*Eial Ceci! en 1 398, forment 
un volume de i5o pages, de^ archives du duc de Westminster (R lîl, a 1 1 ]. Il se 
compose des instructions aut négociateurs sur la paii proposée à Henri IV par le 
rui d* Espagne, d'une lettre d^Élisabeth et du journal circonstancié de tous les actes, 
discours, lettres el entrevues, du 1" février au 1" avril, jour de la rentrée h Lon*» 
dres des trois envoyés \ 

Les comptes de voyages de Keith, grand niaréchal d&cosse, et de sa ^uite, dô 
Dieppe à Saumur, pourrait fournir des renseignements curieux : le voyage , du 
1 5 juin au 7 juillet i6o3, par Rouen, Paris, Orléans et Tours, revint à ai6 livres 
sterling. (Coll. Keith-Murray, R. III.) Il est probable quil faut assigner la date de 
1 60 1 à la lettre française d*Élisabeth i Henri IV, qui Bgure dans le riche ensemble 
d'autographes du Rév. Sneyd : «M. de Boissise, qui a fait un si long séjour, décla- 

• rera quelle sincérité et affection il a toujours trouvées en elle pour accepter les 
« demandes du Roi et pour rendre droit et justice à ses sujets. Plut à Dieu qu il le 

• sùi aussi bien qu'elle le sait, car alors ils n'auraient pas besoin d'autant de com* 

• missions qu'ils en ont eu. . . > (R. III, 287.) 

C'est encore à l'époque d'Elisabeth qu'appartiennent quelques pièces plus exclu- 
sivement protestantes : i56o, 11 février, Paris, lettre de F. Bedford, nouvelles des 
bons commencements de la Réforme. — 1^70, 3 janvier, Paris, lettre de Norris à 
Leicester, nouvelles religieuses. (Coll. Malet, R. V, Sog.) ^1678, ao mrirs, Stras- 
bourg, lettre de Jean Sturm a Grindal, arcli. de Canterbury. (même Coll.) — ^ 
1590-91 , lettres du réfugié Jacques Me lousius (?) à ses amis d'Oxford, avec copies 
de lettres de Pezeiius, Capiton et autres. (Collège Sainte-Marîe-Madeleine, R. IV.) 
— 1693, 30 mars, lettre de Théodore de Bèze à Sibrandus Lubbertus. (Bibl. du 
docteur Williams, R. III.) — 1696, a juin, proposition contre les protestants pré- 
sentée au Parlement par Pennet , chanoine de Notre-Dame de Rouen. — 1 £197, Brief 
discours d*une cruauté plus que barbare exécutée en la ville de Tonnerre eu Bour^ 
gogne, contre le corps mort de feu M. Isaac de Liune, docteur en médecine, et ce 
pour le faict de la religion. (Coll. Salisbury, R. V.) — 1601 , traduction anglaise Je 
la Discipline des églises réformées. (Coll. de Tabley, R. I.) — Les œuvres latines de 
Daniel Rogers (1538-1691) , qui fut envoyé diplomatique en Allemagne, en France 
et en Danemark, et secrétaire du C mseil, renîcrment plusieurs poésies inspirées 
psr les événements et les personnages contemporains. Dans les Epigrummes : t A 
■ Pierre Daniel, Aurélius; sur la guerre civile en France dont l'auteur fut specla- 



* Ambassade envoyée en France à la suite 
de celle de Hurault de Maisse en Angle- 
terre, 1 597 (voir Prévost-Paradol , Elisabeth 
cl Henri IV). Ce manoscrit servirait d*iatro- 
duction au recueil trop peu consulti de Sa- 
wycr, Memorials oj affairs of State in the 
reigns of qaeen Elizabeth (Uid king James, 
Londres, 1 726 . dont le premier volume est 



presque entièrement consacré à la France : 
Négoriations en France de sir H. Neville 1599 
(de la Coll. Neville), transaction du traite 
de Boulogne 1 600 , et négoriations en France 
de M. Winwood 1600 a 1602 , avec toutes 
les correspondances empruntée taux archives 
du duc de Moiitaguc. 
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«leur; sur Tindigne sort de Pierre Ramus ; sur Catherine de Médicis; tuoiulus de 
«Charles IX, d* Elisabeth Ferrer, fille du vidame de Chartres, de Catherine de Mo- 
«dicis; sur ie sort immérité de G. de Coligny. • Dans les Sylvœ : «A Pierre Ron- 
«sard, à Laurent Noël, à Hubert Languet, très- vieil ami bourguignon.» (Coll. 
Hertford , R. IV.) 

Ija mort d'Elisabeth ne suspendit poinl les relations entre TÂngletcrre et la France , 
elle les ralenlilet les rendit moins inlimes. Nous continuerons à suivre Tordre chro- 
nologique on puisant dans les diverses collections : 

i6o3, t4 avril, lettre de Henri IV à Jacques I". — i6oâ, septembre et dc> 
cembre, Tambassadeur de France à Cecil (Cecil Papers). — i6o5. Jacques l" aux 
ducs de Montpensier et de Mayenne. — 1606, 39 mars, les ducs de Lorraine et 
de Bar à Jacques I" (Coll. Forlescue, R. II); 36 avril, Jacques V à Henri IV, sur la 
mission du chevalier Parr^, chargé de régler des différends en matières commer- 
ciales (Coll. Rev. Sneyd, R. Ili); décembre, M. de Vitry à Cecil. — 1607, ^ avril, 
assemblée de la Rochelle a Rohan et à Sully; a mai, Henri IV au président de 
Harlay (Cecil Papers) ; Jacques I" au duc de Lorraine *. — - 1 608, Jacques 1" au comte 
de Choisy, au marquis de Havre, au comte de Vaudemont (Coll. Fortescue). — 
1609, Bas5onipierre à lord Cramborne (Cecil Papers). 

Les archives privées explorées par les commissaires royaux ne renferment, pour 
les premières années du règne de Louis XIII , qu*un petit nombre de pièces inédites 
françaises, ou se rapportant à la France, et presque toutes proviennent des papiers 
de Buckingham gardés par son secrétaire Paxton (Coll. Fortescue). — 1611, 33 no- 
vembre, lettre de Joinville a Cecil (Cecil Papers). — 161a, 10 mai, Jacques I*' 
remercie Louis XIII d'un pré.<(ent de vin et de perdreaux'; 17 mii, accuMé de ré- 
ception du message apporté par le duc de Bouillon; ai mai, Jacques I** exprime 
aux prince de Condé et comte de Soissons la satisfaction qu*il éprouve de leur ren- 
trée à la Cour. (Coll. Fortescue, R. II.) — 161 3. Dans une lettre de nouvelles datée 
de Paris, 30 juillet, sir R. Phclips raconte la remise du livre du roi Jacques au 
jeune roi de France, les remarques de ce dernier : tle père Cotton, jésuite, lui en 
• fait la lecture et saute les passages qu*il ne pourrait réfuter. » (Mss. Phelips, R. III, 
3"^!.) — Octobre, lettre du cardinal du Perron au docteur Carrier. (Chap. Cath. de 
l<ondres, R. V.)— 161 4 1 a mai, le duc de Rohan au comte de Somerset, compli- 
ments; i3 mai, le même au roi Jacques, espérances dans Tuoion pour le bien des 
églises^; 30 juillet, du même au même, Saint-Jean-d'Angély, le porteur, donnera les 
nouvelles du synode national; 35 août, M. de Villiers au comte de Somerset, il re- 
tourne auprès de Rohan. — 161 5, deux lettres du prince de Condé à sir G. Villiers 
(Buckingham), ie remerciant de ses bons offices. — 1618, 6 octobre, M. de Bois- 
lorc à Jacques I*'; il part pour rassemblée d*Orthez, muni par sir Rob. Naunton d*un 

* Une Icllrc de Jacques 1" à Henri IV, en 1B18 ù MM. Je Vaudemont et de Vitry. 
de 1607, et une du 26 mai 160g, ont ' Cette lettre doit se rapporter à celle que 
été imprimées dans le recueil des Paxton le roi Jacques venait d'adresser au synode de 
Lelters, Touncins |)our Tapaisement des controverses 

* Lettres du même gonrc de Jacquis I" et funion sur la doctrine. 



possepori pour l'Espagne ; 1 1 décèaibre, sir Rob. Nauiilon a Buckingliam : tOn a 
« essayé d'enivrer La Forêt pour obtenir copie de ses dépêches; le projet a échoué; 

• les lettres partent par un médecin français qu'on peut arrêter a Douvres et tenir au 
«secret.» Louis XIII au même, pour lui recommander le capitaine Grciham. — 
i6ao, 3 février, ^ïr R(»b. Naunlon à Buckingham, il a reçu le serment du roi de 
France; a 9 juillet et 1 5 septembre. Le veneur de Tillicres au même, plainte!^; 33 oc- 
tobre, lettre de recommandation pour M. Richard, liste de la maison du roi dft 
France (Coll. Forlt^scnc, R. Il); 11 décembre, lettre de Soubise au comte de. Ro- 
vhofort (Coll. Siilisbury). 

itiiki, 19 juillet, le vicoaite Doncaster' à Buckingham, les lettres reçues des 
disputes do [y\ Rochelle prouveront combien sa tâche a été lourde (Coll. Forte^cue); 
9 uovomhro, Rohan à Jacques i*' (Marq. de Bath. R. III); 17 novembre, de Tillîères 
i Ruckini^liam, dcuuude d*audience royale. — 16a 3, Bassompierre au même.com- 
plimouts. -^ Uri'i, 19 décembre, M. de Bellegarde au même, félicitation sur le 
l'rtour d'MH|vipu\ — itial, gJAnvier, le même au même, le félicite sur la rupture 
du uivinn^ 05|vi^)vd « es|ière que le projet de mariage français va être repris ; 1 4 avril , 
M, ih MaHinougo tui même, la reine mère et le roi de France sont bien disposés 
i'UvoisRuckiughjim; 17 septembre et 6 octobre, lettres de compliments de la Ville 
iutt i.*orca, Si^houtberg et de Beaulieu à Buckingham; ab novembre, Londres, 
\rF.nitil j^ Ruckinu'hAm, les courriers de Paris témoignent de la joie générale. (Coll. 

Forloscue.) 

Parmi les documents de Buckingham qui se rapportent au mariage de Charles 1" 
Avoo Henriette do France, trois des lettres les plus intéie^^santes, celle de B. à 
Louis XIII, iG noùt i6a4, et celles d*E(Iiat à B., a5 février et aa mars i6a5, vieu- 
lient d*(Hre imprimées dans le recueil Paxton. •— i6a5, 6 février, Paris, M. de la 
N'illo AUX Clercs à Buckingham, «le père de Bérulle arrivera sous peu; il admire la 
i prudonco et la générosité de B. d*avoir confirmé ses paroles sur le passage de 

• Mansfeld;» 8 février M"* de la Tréraoille au même, la tempête na pas seu- 
lement onipèché le passage de la cavalerie française, mais a môme endommagé les 
navires qui devaient Tescorter; a mars, d*E(Iiat au même, demande d*audience 
pour annoncer l'arrivée de la dispense; «la persécution contre les catholiques oon- 

• linuc;^ Ipb prisonniers de la Conciergerie au même, «ils ne sont pas encore en 
■ liberté;! aa juin, Marie, reine douairière de France, a Buckingham: « Ellie 
«apprend que la tempête a empêché la traversée de sa fdie;» M. de Bonneuil au 
inênit pour lui recommander M. de Blainville; a à août, M. de Darodat (?) au 
même; regrets de n*avoir pas clé visité par lui à Compiègne; Trois lettres du duc 



' Dan 4 les coniples du lord trésorier, 
1 61 9 « Doncaster, ambassadeur auprès du roi 
Jf France, touche 9,000 livres, et son pre- 
mier Mîcrctaire 17» livre» sterling, pourser- 
\'icvn »(*cr('l9 (coll. de la Warr, H. IV). Dans 
une inuc de iiou\ elles de la mcine collec- 
liott, datée de Paris, 13 mars 1613, on lit : 
• Le ^"'néral dr> Cordetivrs ■ \otilu imposer 



de nouvelles règles, pas de souliers, pas de 
ch mises, pas de lits; résistance; le roi a en- 
voyé des gariles dans le couvent, et évoqué 
ta cause devant lui-même. Le prince de 
Condé est pour les Cordeliers, mais le gé- 
néral est Italien; on croit au succès du pre- 
mier. » 



de Chevreuse au même. — i6a6 , mai, Effiat au même , lui fail partde sa aomînalion 
à ia surinlendance clos finances. Une lettre attribuée à Buckingham contient fassu- 
rance que le duc n'a pris aucune pari aux démêlés du prince de Condé avec le roi. 
(Coll. Forlescue, i^. II.) 

Les archives du duc de Norlhumberland (R. lil) conservent un exemplaire du 
rapport sur ic message du roi transmis au Parlement, le à août i6a5, en réponse 
à une pétition des Chambres sur la religion, tafm de montrer au monde, aussitôt 
«qu'il a été marié, qu'il a épousé non sa religion, mais sa personne. » (R. III, 67.) 
Le premier volume d'une vie encore manuscrite du pape Urbain VIII (Coll. Ëvéque 
de Soulhwark. B. III) , est consacré aux négocia: ions en cour de Rome nécessitées 
par cette union. 

Les pièces relatives à l'ambassade de Bassompierre en Angleterre (Coll. de Bath. , 
R. III), ne sont pas inédites, mais on lit dans une lettre de Greville au comte de 
Middlesex, 6 janvier i6a6 : «Lord Conway m*apprend que le roi et le conseil de 
« France désavouent les traités conclus ici par Bassompierre. Le roi a donné l'ordre 
«de saisir tous les navires et marchandises de Fr.mce. On a déjà ramené dans nos 
« ports a«(sez de navires français ricliement chargé<« pour contre-balanccr, et b%\ 
« delà , la valeur de tout ce que nous avons de nivires et de fret à Bordeaux. > 
(Coll. de la Warr, R. IV.) 

Les rapporteurs indiquent, pour l'année 1627, quatre pièces intéressantes sur 
les combats de file de Ré : Relation des événements arrivés avant et après U des- 
cente (Coll. Tollemache, R. I); liste des personnes tuées ou faites prisonnières; 
récit de la descente , description claire et préci.>e des opérations militaires et navales , 
par un témoin oculaire. (Coll. de Miss Griffîth, R. V.) Une lettre de Richard 
Owen , dnlce Saint-Martin-de-Ré, 1 7 septembre, a été reproduite presque en entier au 
rapport III, page 6g. C'est aussi le compte rendu de U descente : «De notre côté, 
• le choc principal tomba hur non commandants dont nous voyons et constaterons 
«encore plus tard la perte; car telle est la bravoure de ces monsieurt, qu*ils ne 
«visaient que ceux qu'ils considéraient leurs égaux; on peut le voir par les noms 
« des tués et blessés dont la liste suit. • (Coll. Nortliumberland.) — 1638, copie de 
la lettre de neuf pages du duc de Rohan au roi d'Angleterre, demandant son appui 
pour les protestants français, et supplique des protestants à Charles P' (Coll. West- 
mînsier, R. III); i*état de la Rochelle à l'entrée du roi. (Coll. Tollemache.) — 
1639, ta mars, copie de la lettre de l'assemblée de Nimes au roi de la Grande- 
Bretagne, — avec copie de la lettre de Rohan. (Coll. sir Malet, R. I*.) 

Les Gordon papers (Coll. de Richmnnd, R. I| contiennent plusieurs commissions 
accordées par Louis XIII à lord Gordon, capitaine de gens d^armes d*Ecosse, et au 
marquis de Huntly, avec lettres aut. du roi de i6aÂ à 1637. Pour ne rien négliger, 
nous mentionnerons encore, dans la Collection de Bath, les observations faites en 
France, 1 654 , par Bulstrode Wbitelocke sur les divers degrés d*hommes de loi, sur 

' Dans la même collection, à la date de delà religion; c'est probablrment celle im- 
1616, la copie de la réponse du conseil du primée en iSib. 
Roi sur In pininte» et demander de ceux 



1^ £ f< Pirâ A. IZ . miâi pie re .-risniffiic tfnicnmje a me ieHre de Kwrelies 
jftL-csMi» Ml rrouH ^ M linZiscs. >: «oietiuxr» i-*.!- : i Liu^raes p:*itj^*i«5 à b cour 

• •i«i Fniii-ïî. Limr'?r :e »cir ji ?■•*!: le 3ier» ir-î-*r ^;hir.^<ni*nf ea Angleterre; tig^ 

• znmie r.irn»* it* F^ince. icc«îs»nre i*îcur«e ia cariiiki^. est ja^»«iiie d uenne eo 
«âtsr?. gT.tf » -s^ fsiiiif -f^iHiz iâ ji ,'^csrtr^ us ji fU^ne: / :a a «ieaxrrert q^ae ceiie^ 
«a ^f'srl fca r-«s^ ô^ r:£ x ^l^^^rus ^ xmzes .«^ in^^fn» jcns ie soa ep)«x d de tous 
«a» Kcrïcs £L«a£ Tn^-uji mM. ox ^Mtr'rr. •«:--.• CmuL <ie ka Wjtt, R. IV, 29.3.) 

Les rJL'ht» irciiiv^i hx hai ie 3iiir-Â'iiiif3eraiMi a JLlawiik (^sde rmienBenl 
trjê ^er^'e» ie Lui=r»». :a 5e» oca'-'îi.e» ie Finira, iaos ki «eccmie Hkai*îe da 
vie L ui> Xm. dtffloeQC me :uice rsioâHer-Hiie. La "icoxtsvn ne b3cnïsscBt 
entrait iu R-^c^str» ie lu Câ:fT^!5c«:cîiîiUi»:e le sir lÂLit: \\ i^e i»-c ie lecn^iiire d'Eu! 
el AiLT» ptîciiufc âca AncîLàsaiie a Piri:*, xi mrù l'vSi-iS oliâ i63i JR. ID), 
CLLs» L» ^JCLueuc btf'jucu:? ie zLa*^zos ie ^ C:r*-câc«:a lance "foerale d'Ai^emon, 
oxnse ie \:r ^îamcenami. ^n.id jamni î± kà i-.ce. »ar*.04xi des lettre» en partie 
cLLiInM* iri'-^ A r«issiic a L**î.--e>îHr. juL^ascàdiieiir en Fnace. En 1607, 9 jiiîllel« 
les Lixc5 ^ r 4 rtlntrv 'ijoc Av^jîr 1 lambris, <f>ie «se Rcî. euat fans^-seosîble à ia 
kiri^Afacse iu Tji>^«fta L-MTtrji» a^ Cil^. Lii c^ cuiLia'ie Je jai>îr antint de narîres 
de cel*e »iie ::a"îl ea Tirur-^ raarjccrir et ie fies a^nener «:uns on de ses ports « 
ctxii:ae recocae a iai.;^ Lsactence. • N :a» reie^«3iis iajt* îes me:ÀsacM de Xorthum 
berliod À Lisii:es.er: l'io*^. 17 oci'Uïce : tSi iù.este est IresHnecootenKe qae les 
Fnoçiis aient ririe le trkLe m u^^ -«cirs j^iJi:» « 5Ùn»fr. • ^- 3 1 octobre : « Je croîs 
aûetnent que !e» Fnaç^ reOfecAirvac âe priaice eiecieur jissq^i'à ce qu'ils auront 
arranz^ leurs affiures a Bri^-ue. » — 3 1 aowetnxve : « Li reine de Bobèae sollicite 
rinterrenboo da B>î poor la Okîse <n alerte de 9<:a &I». k: prince électeur; le Rot 
cnTerra des lettres an roî de Fr^mx et ne vent pus «a.efidre piHer de la condosioa 
du Iraile a^anl qoe son neren ne soit driirre. • aS no^ecibre, même sajet : • Voos 
comprexiec qoel sera o.'>tre Itnz^ze avec les Frac^çaîs sor la détention da prince 
électeor ; néanmoins je crois qoe nous resterons tranquîiies à fei^terienr et oe nous 
occuperons que de nos di:Lculies in'eivines.... ^ 5 decexuixre : « L amtiassadeiir 
de France a dit au Roi, de la pirt de son mailie. qu'il de:>irut virement entendre 
quels étaient les projets du prince électeor; ce a quoi le roi répondît qu'il désirait 
vi%'enient entendre pourqucÂ le Rr^î avait mis son neveu dxas une situation pareille; 
la demande et répwtte ont été faites par écrit. Le jeune Wîndebink a re^ ordre 
de visiter le Cardinal* •'—19 décembre : • Le Roi est nuintenjot plus disposé que 
je ne Tai encore jamais vu à conclure avec la France et b Hollande. Le Cardinal a 
cbircment dit à noire petit ambassadeur (Windebank) , qu*ib ne se laisseront pas 
amuser plus longtemps avec celte neutraiiié du Roi; qu'il doit donc se déclarer dès 
à présent, ou qu ils prendront les voies qu*iU jugeront les meilleures pour leurs 
ailaires. • — - i6iio, 6 février: «Je ne crois pas que nous rompions arec la France 
ou que Votre Seigneurie soit en danger d*ëtre rappelée; seulement les payements 
seront incertains;» suivent des délaib sur les embarras financiers de Charles I**. 
— i/j février: tOn a parlé depuis longtemps du double mariage entre nos prince et 
« princesse et les enfant** du roi d'Espagne, et M** de Chevrense surtout Ta négocié. 
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• mais il est encore loin d*ètre conclu. ■ — 35juin,«la vérité est que nous sommes 

• dans la position la plus misérable [moit wretched and beggarly). M"* de Chevreuse 
«a proposé assez sérieusement un mariage pour notre jeune princesse. » Les lettres 
portent à chaque page la trace des grands embarras financiers du roi qui , jointes 
aux dissensions intestines, empochaient le gouvernement anglais de parler aussi 
haut que Teût désiré Tambassadeur; lui-même ne recevait que de rares subsides et 
son ami lui écrit : tSi nous continuons a vivre dans de telles nécessités, je conçois 
qu il vous sera moins préjudiciable de retourner en Angleterre que de demeurer en 
France sur votre bourse. > (R. III, 71a 81.) 

Uu précieux volume intitulé Lettres royales, provenant du prince Ruperl, en 
contient de curieuses à la reine Elisabeth de Bohème, sœur de Charles I*', de son 
mari, félecteur Palatin , et de son lils, momentanément prisonnier h Vincennes. 
Parmi celles du comte Palatin, il y en a une du 19 février iGSg, pendant sa c;apti> 
vile; à la date du a 3 mars i6iio, il rend compte de sa mise en liberté, décrit, 
le 7 avril, la cérémonie du lavement de pieds des pauvres par le roi et Mademoi- 
selle, c qui le fit très-joliment, mais non sans le désastre de laisser tomber deux plats 
«sur sa robe;» le la mai, il a été avec le roi et le cardinal qui sont pleins de 
professions d*assis(ance, mais cependant le rtifrain de leur chanson était : «pourvu 
« que TAnglelerre fasse quelque chose pour vous. ■ (R. III, i i5-i 17.) On remarque 
dans la collection de Lord de l'Isle et Dudiey, vol. XII et XIII, plusieurs lettres 
de nouvelles écrites de Paris par John Dattier, de iGSg à i64i* Les rapporteurs 
n*en ont rien cit*^. (R. III.) Dans une des missives qui font partie des documcnb 
retrouvés à la Chambre des Lords, Hungerford prévient, en février i6/i3 , le gou- 
verneur de Jersey de Tarrivée à Saint-Malo de quatre mille soldais. «Toute notre 
« navigation est arrêtée par le transport de ces (roupes ; les uns les disent destinées 
«à Barcelone, les autres à Calais. Je crois que le roi e^^t déjà revenu du voyage 
« projeté en Catalogne et qu^il marche vers la Picardie; il ne faut pas se fier à ce 
«cardinal plus qu*au diable.» (R. V, i4.) 

Nous relevons encore quelques-unes des pétition<« présentées à la Chambre des 
Lords dans les années i64a-i6d3: i6Aa , 24 août, Michel Lesne, sieur de Rabi- 
net, de Dinan, réclame son navire chargé de blé, pris en mer en temps de paix et 
conduit à Plymouth, quoiqu'il ne contint ni poudre ni munitions; 26 août et 7 sept 
Barth. de Montague, ancien serviteur du roi Jacques et maintenant du roi e( de la 
reine, se plaint que sa maison à Covent-Garden ait été forcée et ses biens enlevés, 
sons le prétexte qu*il est catliolique; il demande la restitution et un passe-port pour 
retourner en France; 3o septembre, i3 et 19 octobre, accusations réciproques de 
deux marchands français, Richard Legrand et Crispin Desormraux. — i643, 
i5 mars , Tambassadeur de France sollicite un délai de trois jours, aGn de prouver 
par écrit pourquoi les moines capucins de Denmark-House ne devraient pas être ex- 
pul.<é!i ; i^'mai, demande de passe-port pour le comte de Sancourt; 9 mai, Adam 
de Cardonel, négociant français résidant à Londres , réclame un navire saisi en mer 
près de Bristol, au nom du roi d'Angleterre. (R. V, 84.) 

Les documents suivants, empruntés à diverses archives, se rapportent plus exclu- 
sivement à l'histoire particulière du protestantisme : Recueil provenant de la Biblio- 



^UBOut Crur^iiBuuL, A^iitur^ a» «Emits Ot sbb Ht il rt^rvia. csmiu do Ile* 

— ; • ; ; jt*f ii"n tit "^ r»iniiii ïTinu'*wir o** ^it *nc?» Df- S» Miif» e J a c q ues 1^, 
«C wtTJKî. '.n 1 ir^ini» ui#» ii*mî* f im»r"nrpî», I*:»'- :»• «i Wrrr. Ii IV — i6ii, 

L*:ii»«ii. '. I» — :'! I jv*:rï ia OtïtitumiE ac a:*r.fîur «lî-rifT. '"^'.f*. Otli. de 
tavuizr^^ 1. "l — -f -1 2.1. Hiii^ uirit *iir i» iMiii..if « TiiisiDupç narbailicfe de 
J. Ca'-i . îTijutt lÉïKiirHiB- aii*r-r*«« a 'jr'iievt >û*'a* Ca*- — 1^3, i6 octobre, 
Itmsi'.iB fi* i':»! L'* si a-r:ri"î j»ar Ae î«:» ml ^renr S&ioî-f «»v'i . ccaro* firancaîs. 
Cl» - 11* ift "«^ ITT I^ I * — - : :-;■ - ;- a»^-. Li'ttj: d» »rs» àa fiiKide proTÎncial 
ôt-_»* r-t Fniâ:« leui. a ■liiMT^anioL C.iL Sr ^ihc IL \ . ^ i^î^, irttred*iii> 
îm: ji*>i:«i. ri* ipiir^^a^. :»:iir IL *.ita a^iaya. îi-:iielî«.*. :.l cit^trt ot Sudo» [K.iiig*s 
Ciii^r* ' jiTT «riL.-» . le 1 — ; ^Ixm iHrjjrn sl f«:î à» Lr »e» de» nafioot ëlFUi- 
C^T^i. a L nàzr» ac «!:•*« âf -' 'jrrjrf :»* fi^-rî^ Ji CMiifrtMrr sor faoïfâstaiice •■ 
Ci "Vf Âo cLiftu:« i#'* <• "tititst* Ô:»^ w «waui».'cr, F ». ÎH ; la dûoplioe eocle« 
«àkKiiTse i*» Lrji»*> r^- L HHtf» : M*Ta:irTC à* ira» >es <;i n»^ aaboAauK de iSSg à 
■ •'!^-. C:»* ICt »«iirf . fi- V. — :t'Vi Ti^iinB. De Fr*Dr>î* de NfmJe, autrefois 

tf-T^- "lÂ Dî* Lor:i». R V, S;.. — lî^tS. 1 1 « a- ja-rt-kr. ifŒi pfti'ioQS des mi- 
ui<n» tt a*»r>ea» ...e» cu-tr*^riitj:aa» nan^a-o^ «E >a:âr^»)P> ^ la dte de Loodres, 
poar «.3;çr«esisi.«i de dta»'e--»^e*, « pecii»:*» da nâais&e Jck» Despapie, poar les 
arrer^r:» de *:<s tra-Leajent a Ai»K#1ne et lifctizt-ji àé. R. V. 

Oo ot]ia5<erte fratraKot a U G.>aiD;/re d» Lords sa T^jami mai dosaâer sar la 
CDÎssioa de J'.hn Dunre qui »'e£:»rca d'eilectacr, de i6>o a l^iI . arec Tappoi de 
rarch^-ifque d« Cinleriwrr. ui.e resocKK-iûati:» p*eraaai»eiite entre les Lalheriens et 
le» Cl'» inities- ' \ oir au Trio itt OA eee de Da L iîn sr« musoscnt Z)^ p«« eecksiÊakm 
et arie partie de sa corre»f»off»dance au sniet de b picxbcatioo des Edises réformées 
î 634 à 1 64 1 . — R- I V- Pansi ces D<^»mbrettses pièces . doos simaleroos ooe lettre 
approbatire adressée â Durye par les pasteurs et les professeon de Sedan, 
i- ju.-n i633, et deui aulret du i3 juio des mêmes â ranrbeiéK|iie de Canterlrarj 
et à l'évtkïuc de Londres, les priant de provoquer un srnode iréneraL Ikns sa ré- 
ponse larchevêquc rapfKirle que le Roi [trouTerait une conférence ecdésiasiiqae 
encore prématurée . et les enj^^ge â preparer une confession de foL Le aa novembre 
Pierre du Moulin promet â larcbevèque de s'occuper de eeUe confession de foi 
commune aux deux parties. — i633 s. d. copie de lettre latine des pasteurs de 
Paris sur le projet «SentetiUa tbeologoruni Parisiensium. • (R. IV, 159.) Tonte 
ceUe correspondance serait d'un grand intérêt pour l'histoire des essais d union 
entre les dcui brancbes principales du protesUntisme. 

Il ^t touto une série de documenU qui , sans rentrer strictement dans le cadre 
de riiisloire proprement dite , ne sauraient être passés sous silence. Ce sont les 
reUUons de voyage : leltres adressées aux parenU par le jeune genlilhomme envové 
sur «le continent, pour y compléter son éducation élégante ou artistique, et par 
le précepteur qui raccompagnait , ou encore écrites aux amis de Londres par 
quelque secrélnirc d'ambassade or ; joumnux de ronte refléUnt rimpres>ion du 
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monient, et déposés au retour dans les archives de famille qui les ont religieuse- 
ment conservés. On aimerait à feuilleter ces recueils et à choisir au passage quelques 
traits de mœurs pris sur le vif, quelques détails oubliés et qui trouveraient cepen- 
dant leur place dans le tableau de la France au xvii' et au xviii' siècle. Nous ne 
pouvons qu*en réunir ici les titres, depuis le commencement du règne de Louis XIII 
jusqirà la fin de celui de Louis XIV : Récit, en français, par Th. Wilbraham, de 
Lincoln s Inn , d\m tour fait avec sir Th. Edmunds, ambassadeur en France , 161 4 • 
et second voyage (160 pages in-à*), commencé le 38 juin ide Tannée où TAngle- 
terre reçut la première beauté de France,» 16a 5. (Coll. Wilbraham, R. IIL) — 
Observations pendant mon voyage à travers la France, par sir E. Filmer; lanteur 
partit de Dieppe en novembre i64o, et visita Rouen, Pontoise, Saint-Denis, Saint- 
Germain, Saint-Cloud, Vincennes, Paris, Orléans, Rlols, Tours et Richelieu. 
(Coll. Filmer, R. IIL) — Observations de sir Thomas Overbiiry sur l'état des dix- 
sept provinces de France, 1 vol. du xvii' siècle. (Co'l. Tollemache, R. I). — Qua- 
rante-quatre lettres adressées au comte de Lothian par le gouverneur de ses fils, 
pendant leur éducation à Leyde, Saumur, Angers et Paris; description des études 
et relevé des dépenses a chaque endroit, 16^9 à 1678. (Coll. de Lothian, R. L) — 
Situation , mœurs et gouvernement de la France • et briève description de ce que 
jy ai vu de plus remarquable, par John Cope, parti de Douvres le 17 sep- 
tembre i65dt et qui visita Paris, Orléans, Blois, Chambord, Tours, Marmoiilier, 
Saumur, Angers , Chinon , Poitiers , Chàtellerault, Mirebeau , Thou.<irs . . . (Coll. Cope 
R. III ) — 1669, fragments d*un journal à l'étranger de sir Nie. Le Strange (Coll. 
Le Slrange, R. 111), et Journal de Voyage de sir Lod. Cottrell. (Coll. Cottrell, R. II.) 

— Lettres de John Forbes, gouverneur du comte de Derby, adressées au duc 
d*Ormonde pendant un voyage en France, 1673 à 1676 (Coll. Cholmondeley, 
R. V, 357); curieux détails sur rarrestalioti du gouverneur à l'instigation de Félève, 
son interrogatoire par Claude Lefèvre. juge du bailliage, et la suite de leurs démê- 
lés; dès l'arrivée ils se rendent à Versailles pour apercevoir le roi, 18 octobre 1673. 
«Il était dans sa calèche, avec une maîtresse a chaque côté, fair très-change, très- 
« chagrin et de mauvaise humeur. » — Observations faites pendant un voyage dans 
le royaume de France, formant un recueil de divers monuments, inscriptions, 
croquis de villes et de châteaux, par Thomas Dineley, 1676. Les observations sur 
rirlande, qui sont la seconde partie du volume, ont élé récemment imprimées 
(Coll. Winnington. R. I.) — Lettres des fils de lord Halifax à leur père, datées de 
Marseille, Vérone, Paris et Madrid, 1684-1694. (Coll. comte Spencer, R. II, 16.) 

— Notes d'une tournée sur le continent, par John Harvey, 1688-1689. A Angers, 
la nouvelle du débarquement du prince d'Orange lui fit craindre la guerre, il prit 
des chevaux pour Lyon et passa en Italie; description des églises, monuments et 
curiosités *. (Coll. Harvey, R. I.) — Voyages en France et en Italie de sir Le Strange, 
1713, volume de io4 pages, signalé comme intéressant. (Coll. Le Strange, R. III.) 

> John CoffiQ, jeune étudiant à peine «ger du voyage dans ces quartiers est la 
sorti d*Oiford, écrit à sa mère, de Ver- • seule objection que vous me fassiet, sa- 
sailles , le 3o novembre 1 69g : c Si le dan- • ches que je ne rencontre aucun obstacle , 



-n^-Tiii» at i*aj. 1^ -* «* ^.vncowni: n» tnnr »iiuiiii» reaiu* mi. nu* de 



»3 »rrs l'-'^-J »• 1^ »*T^ lî^i: t» î<^, Ht i> :D«ec*îr«- 10 :B&cncCL*«» pc 



U^ ||:«tae«e. aftii»*M*>«r •n^r^jt-^.'UitJZ^ ir»',r*A C% rai 5e Fnoc»: ca ifï^S, 
ileon en Frtnee : trr W. l/xlli;»rt. I^>f*l Beriitr'eT. MIL Mocitine et Brâbaae, d« 



«car an voya^^'or p^t lr»y*T»*T U Fmei? •trt»-ob«rfée, â cb est pe« o« ^ 

«svec plu% dt: léi'unir. qti/; rAn^H^^t^TTr , 1*:% «queiiîoo m locîefté, si ce n'est de h part 

« brigands K<'* <^nt niofa« fréqti^nU et le« «de qfidqaes prêtres bigots qui foot knr 

«grni tout ftu^M ermipliii%«ntii, Kt qiijuit k «m^tîfr de »'excijnDcr omlre loale opiak» 

• Ifijr rfiifçion , fU m/mi» quellf nV«( pa« «cpii nVt pe« la leur.t(GoO. Coffin, II. V.) 



17 septembre 167^ au 3o avril 1677 (vol. V) ; Monlague, lord Sunderland et 
Savile, du 3 mai 1677 au 5 avril 1680 (vol. IX); et enûn les dépêches reçues par 
lui de France: en 1671 et 1673, de Henry Savile; 167a, du comte de Sunderland; 
1 674 « du 21 mars au 3 1 roai,desirW. Lockhart; 1675 à 1679, du capitaine Augier; 
du 10 décembre 1676 au 6 novembre 1676, de lord Berkeley; 1675-1678, des 
consuls anglais à Bordeaux et à Marseille; du i4 octobre 1677 ^^ ^^ j^^" 1678, 
de R. Montagne; du 1 3 juillet 1678 au la juillet 1679, ^" secrétaire d*ambassade 
Brisbane; 1677-1679, cinq lettres en français, de Duras, comte de Feversham, 
sur les négociations de paix dont il fut chargé auprès de Louis XIV; 1678, vingt- 
quatre lettres de Sunderland, sur les négociations de la paix; 1679-1680 et une 
de 1687, de Henry Savile *. 

Les rapporteurs n* ont rien emprunté aux dépèches du secrétaire d État lui-même; 
sans les analyser ils signalent le grand intérêt des cent cinquante lettres de Tam- 
bas^adeur Montague' et donnent de nombreuses citations de celles de Lockhart, 
Brisbane , Berkeley et Sunderland. La correspondance de lord Berkeley n*oiFre rien 
de neuf ^. Dans les lettres du comte de Sunderland , nous remarquons celles des a , 
Gel 10 août 1678, rendant compte de trois audiences de Louis XIV, des conditions 
proposées pour la paix, et du refus formel du roi au sujet du duc de Lorraine*. 
(R. IV, a45.) Les seize colonnes d'extraits des dépèches de sir W. Lockhart justi- 
fient amplement un renvoi au Rapport même: nous ne pouvons ici qu'insister sur 
Tintérèt qu elles présentent pour Tépoque de la guerre du Palatinat, les préparatifs 
du congrès de Nimègue, et les négociations avec Pomponne d'un traité de com- 
merce entre l'Angleterre et la France. La lettre du a6 septembre 1674 est très-ex- 
plicite; le a février 1676, au retour de Turenne, l'ambassadeur signale la faveur 



* La collection Lefroy contient égalemsnt 
des lettres de H. Savile, pendant son am- 
bassade à Paris, d*avnl 1679 à mai 1683 , 
et trois lettres de sir W. Lockhart (R. I, 
aucun extrait) Le révérend Sneyd possède 
une lettre de Savile , du 37 mai 1680 : 
«Demain, fambassadeur de Hollande et 
< mol , nous nous rendons à Fontainebleau , 
« pourvoir si nous pourrons amener Sa Majesté 
« à descendre des hauteurs sur lesquelles elle 
€se tient, et qui causent tant de malaise à 
«tous ses voisins. Dieu nous accorde bon 
« succès , mais en vérité nous ne pouvons 
• nous glorifier d*y être habitués en pareille 
«matière, et il ne faut pas s*étonner si nous 
« m recouvrons pas les points mieux qu3 les 
«villes.» (R. m, 389.) 

* Voir dans la collecdon Webster d*Aber- 
deen trois lettres d^ Montague à lord Danby, 
janvier et avril 1 678 sur les négociations de 
la paii , avec les minutes autographes des ré- 



ponses et les propositions envoyées le 35 mars 
à fambassadeur; ce sont les préliminaires de 
la paix de Nimègue. Au moment où s'ou- 
vrait la campagne de 1678, le prince 
d*Orange avait écrit le 5 mars à lord Danby 
(lettre autographe de la même collection): 
« Il n*est plus dans le pouvoir du roy de faire 
c la paix ny remettre les affaires qui vont se 
« perdre. > { R. III , Aso.) — Une partie de la 
correspondance de Montague avec lord Danby 
a été imprimée à Londres en 1710. 

' Dans une lettre d* Augier à Goventry: 
« Lord Berkeley sera traité à la cour tout au- 
fltrement que ne h fut sir Lockhart; on lui 
«permettra de voir le ^rand Colbert aussi 
«bien que M. de Pomponne.» (R. IV, sd4>] 

* Lettre semblable de Sunderland à lord 
Danby, 13 août 1678, rendant compte de 
son entretien avec Louis XIV. (Coll. Webster, 
R. ÎII.) 



— *>- 48 

Que kf: ru. it7iuiu£ue u TuTEmii^ • demi la cuB^uile iionoriiik et aiodeste déurmc 

• lufxuc tt. luaiisfr d» ftp* eiiuemi&. > Le i mare, il reaà compte de soo entretioi avec 
' nciuïiâaàeiir £iç Sufàt . î»ui* »^e: Pompîiraie an snjel de* lellres da pnnce d^Qrange 

• ■m**ii»#e^ sni» emiînnenjenl; • k 6, ii est oertaiii que la Franoe acceptera Ni« 
romif ;'nîimK ii't: au roiirr^* Dans les lettre» da ]3 et do 17 avril 1675, il eit 
nucs:i«i. ctf o. tfr-tue manien.ance dtr M"' de Moralespao, «le roî parait très-mé- 

• i.ii»ri»-iiif« ^-*:-pf- ài'vtïiiME ou à*T.»ut : je ne saurais ie dire. . - le secret des afiaîret 

• àf Ttf* uf !^.iDie^:îaii -^ tTDuvfdjoï* ia pciirrioe de M. IV^'cqae de Condom,» et le 
y • Tf -aiM of C^B-Ji»:!. £ran»* du lerrain dans Testiine da roi; il v a un grand 

• cii-Mir^nM"ij. ^."îTîs »:« bnmpur. ce q-ji d jDDe a quelques-ons raison de penser «|a*aa 

• irwic i ^ a î»iî» rue s-es peuies aniDu'^. ■ Lo«.kLart écn™i encxve le il dé- 
ranhrr :f-A . • M. ue Lî>n»vii> est rrand wa-re rentrai de Tardie de N. D, de 

• M:^. ChnafL ec àe Sion-J-aiare; trouvant que k* rrvenos de ces ordres ont élé 

• witof* i.itt' il «u.-f Of quttre oj tÎDq sic-des anssi bien qne rendes antres ordres 
«K nxw^-ia mae k r.». a u-raiffr«Mnl fnsjannés avec ces denx, il a envoyé un 
c«niïi:^t-p a Lrmorf» «-.-iirer k rpfLvje de ii Toar. Il a a|^ qu fl y avait à 

• Vt ftimi?ffiC-T c aur-YS^ -fn^ïr* qui peoitnt f-nmir plus de lumières, surtout pour 

• ]» X.iTHiTïSif , il K-«ame« k* asires pro*înces mariimes, et me prie de voua 
. r-v-.^mm«i:-«^ M t<niin, air. qui. en paane Ikire des extraits. . 

1 V *k c.-^rr-si^.-cî ^T»re Sf EHsbai*, nous pouroos extraire les fragments suivants: 
if^ù 1^ -.:^*irr- « ^«•'Tredî. Brâhane cul aodjence, et demanda an nom du roi 

• d Ar-i^CTV g >ti-j« «t:rtiJ*t-oiK aux conditions de paix prc^xisées à Nimègue pu* 

• k T^è« ;v>:«ï:ûà:Y' de Fr*nre; rr^onse, elles ont ete approuvées par k rai et aocep- 
« :<^ pAT k d;x^ Je Lwraine, il retrrttjil de n'v pouvoir rien diangcr. Brisbane in- 

• jàiua oue ce <erAÎt p!j»cer k duc sous une obligation envers 2e roi que de lui donner 

• |Vu$ «k ï^vuriL'' qu'û n^en peut avoir par ces artick-s qui ne lui laissent pas une place 

• ^^rte, H A ivî»e une maison con^-eoable pour y demeurer. Il me repondit que le 

• duc «vjiit mal acî avec lui. • — a5 janvier: « un arrêt du conseil défend à tous les 

• iv\^t«^tAnt5 qui 5ont escuverset mahres d*Académies, de omtinner leurs fonctions, 

• aiuM que dVnscigner aux jeunes gentiisbommes dans leurs maisons les exercices 
« et |>erfeclionne>n^n^ accoutumés On le siernifia jeudi dernier à If. Foubert, le seul 
« niaitreirAcademio protestant de Paris, et cda si rigoureusement, qu*on ne lui ac- 
«Ci^rda 1^^ ui^^ beure pour se défaire de ses mmibreux équipages: à l'avenir les 
« leune» g^"»-^ anglais ne pourront être élevés (ici) qu^exposés aux embûches des jé- 

• milites, a 11 pense qu on devrait avoir en Angleterre nn de ces établissements qui ont 
i^imIu en France de grands services et il recommande Foubert. — 11 février: 

• M* d^ Vnubau a dressé deux plans pour les fortifications de Longwj ; aucun m 

• »i^ti»lMt M. de Louvois, prce qu*ils sont trop petits et qn*il veut avoir là une grande 
tnlaco Amxs k voisinage de Luxembourg, formant le centre de la cbaine, entre 

• !wdaUt Montmèdy, ThionvîUe et Mets. » — ig février. Les ambassadeurs de Hol- 
Uiide rtWlsiiieni pour leur enirée les mêmes honneurs qu*ont eus ceux du duc de 
S«yoio et de rÉlnl de \'enise , t mais ces deux-là étaient roif. ■ — a 5 février. Compte 
r^'iidtt (iiin eiilretien avec Pomponne sur les rigueurs exercées en Angleterre contre 
|«i« oatlioliqiie!!, et sur les préparatifs maritimes de la Franoe. — 1* mai. cAu cou- 
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1 cher du roi, la conversation étant sur le duc de Lorraine, quelqu'un lui dit que la 
t soumission du duc devrait influer sur la bonté de Sa Majesté. Le roi répondit: 
t Je n*ai point de bonté quand il s*agit de la grandeur de I^Étal. § — Même date : 
« 11 paraîtrait conforme à ce qu*on fail maintenant en Angleterre contre Textension 
« du papisme , de faire quelque loi en faveur de tous les prolestants étrangers qui 
I viendraient s*y établir, leur accordant à peu de frais et facilement la naturalisation , 
«Texemplion des droits étrangers, et, pendant un certain temps, celle des corvées, 
« et même la faculté de repartira » L'ambassadeur insiste sur ce que les protestants 
français me sont ni aussi découragés ni aussi méprisables que quelques-uns le 
« prétendent. Ils ne sont pas moins de i ,600,000 ; parmi eux il y a beaucoup de gen- 
« tiislioomies de qualité et de considération. Lo conseil qui s*est occupé chaque se- 
rmaine des ai&ires de la religion a suspendu, jusqu'en septembre, à la fois ses 
« séances et Texécution de la sentence qu* il a rendue pour la démolition de seize 
u églises du Languedoc et du Dauphiné, et de quelques-unes du Périgord. C est leur 
« ruse ordinaire ; quand on se plaint d*un arrêt comme contraire à l'édit do Nantes , 
«ils ne révoquent jamais la sentence, mais le roi ordonne d'en suspendre Texécu- 
« lion à jour indéterminé, Torrèt reste ainsi en force et peut être exécuté selon le 
« bon plaisir. 1 — 6 mai. ■ Les ministres empêchent Salleneuve d'aller solliciter en 
« Angleterre la ratification du traité de commerce, Colbert le trouvant inégal, étant 
« conclu entre une partie seulement de nos colonies et toutes les leurs. • — 1 3 mai. 
Détails sur le procès des empoisonneurs, la procédure et l'exécution. — 3i mai. 
« Colbert a signifié aux fermiers des gabelles et grosses fermes le plaisir du. roi, 
«quils remplacent leurs commis protestants par des catholiques. Dans TafTaire du 
«poison il n'y a pas un huguenot d'impliqué ou de soupçonné. » (R. IV, p. ada.) 

En dehors de ces correspondances oflicielles , les papiers de Covenlry renferment 
encore quelques pièces détachées: 1678, 18 octobre. Avis aux citoyens d'Anvers et 
autres d'avoir k retirer de France leurs biens , la guerre étant déclarée entre l'Es- 
pagne et }a France. — 1 GyS , a3 mars. Lettre de Ruvigny au roi d'Angleterre , Ni- 
mègue est accepté pour la conférence. — 1676, a 3 octobre. Copie des lettres de 
Coleman au père La Chaise. — 37 novembre. Pièce signée de Louis XIV pour la 
reprise des négociations. — Lettres de Louis XIV au roi d'Angleterre: 1675, 3 fé- 
vrier. Refus de Mœurs comme lieu de conférence; 1676, 17 octobre. Recréance 
pour lord Berkeley; 1677, a3 avril. Demande de la médiation de Charles II pour 
une trêve entre la France et l'Espagne, datée Thérouanne, contre-signée Arnauld; 
a 5 avril. Créance pour Barillon. — 1676, 16 novembre. Lettre signée du roi et 
contre-signée de Colbert, portant défense aux vaisseaux de guerre de molester les 
navires anglais, écossais et irlandais. — Cinq lettres de Barillon, 1677-1680; dans 
la dernière, il intercède en faveur du sieur Charles, enfermé à Newgate, comme 
prêtre et jésuite. — Quelques lettres de Madame Royale à Charles IL — Brouillon 
sans date, par sir W. Coventry, d'une déclaration de guerre contre la France, re- 

* Une leltrc de Ph. Edgcumbe, du 8 fé- prote.>tants étrangers venant en Angleterre 
vrier 1673, fait déjà mention de Tacte con- avec leurs biens. (Coll. Mount Edgcumbe, 
senti en Parlement pour la naturalisation des R. II. ] 

à 
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L:- -.»'.»-^.i.»i V .tel î »iirm: outîiouts àt'i^.rek ainirraj^bes de Levais XI\: iCt8. 

• !i;Ui . » Cl. rr*- I auii'mrî ut u siriïntii^ ô*- la paix avec TEsfuipïe. — i68a , 

' . n:.r> m cii: c~^ rr^ « i « ivii ii* àf rc que ie doc Terra k fxsi: il croit sa fer- 

Ti»-"«- mf -.•-^ar* ** »ir i:r" mer *f rx asin* 1 itrrt'p.aikon oei» xnovens propoSféseD thc 

:#4 ;. 1-..-T. «^^ - : ^l f in.ir- at ""ri Ja^^m^ sur Ik morl de Cbaiies II. A la même 

.. '. «Ht •• :rt ::!. î**"^ :*t Zuv^irut. îtt J L^rar.ii'^ , a« roi Ja u|yes . ^R. V, 3 18.) 

1 ^ **- .1 •-r'.'ars .m ;ii2ii •*• a rii^rTsifiDSiiDoe ol iiamo deGiocLeli , ct'Twr»! d 000- 

■...1:11. »»î r»i ....lUîi*' ftfTii«ir-ï^ iitr.im-iH a \I:«raulav cl snrioat précieuse pour 

•t^- m. i.^f^i.^ ;»t *. r^»?"^ «t l-^inrif, :• ^-i. L» jc ît» do la ao icî joillel, après 

.. ,r*s^ i" î. I, .iDî Ti*ai.iitS4:'ii: um ^*f cra^DH sar le fccirt def bofrocnots prison- 

T,»;*> ii; >.t.n-T»*i^ n;*~*-»i.. T».»ar ^ rrosi;* îf Pn.^m, cDmetie d€ la compagaie 

,1 A. .»i ? t" c: " • raî lî. àt Sa*D-;-u:"t rTui •xTveTuleur des f^roCestaots, a 

nr*' • : rr J-.iH.^ j^.iu' 1 î**:^ nii..z-*i. .t- ■ IV G.»st-»-- ajoute tfaîl osera de reprè- 

%-.. .»:"^ f!r :!> i:»;> rt5^ :»n»..»trv f^ni*rajï- inzoï^î* frairt «es KÀAlas, entre aoires le lieote- 

i*sT*.-o-u.-ii»t». r*-."?»»!. 1: « I L«Lnra it* ftiCUiTer ^î* »3S«* p'-if.oaiiier», doobler lears 

. -.1-3.^ rt-r-aii-'itTr 11 m.u ii Sr >r=r n."-:*, i: mt*!: brai de le jt en fai:« coQDaitre 

■ u na^ î^ jf v^zLi^i i*^ î^ ':} 1 1 nÂ ri-f'^es . £! W^ pK>:i-i- » CoJ. de Hos. R H', 3a 1 .) 

.''«'>rî^ i *: 1 - ^- 5»*tT»f - n.tn* »e rcji'ic-a* j^a* q-^oo ciiJ<T de notes da a6 fé- 

^r«:T *a 1' *"•-«• 3 '^5 ^'^^ 2 ci:;ie-iiaLp-'jt<ee cc^otre Siln:-Ma'> et Brest (Coll. da 

. «T 3« Fn»£.\>ri. Fi. 1 , e^ j^ rieurs p^-ces relatives a rAmerï^jc: it-Sy. Sel 11 scp- 

itniiS'^. kiires CJ coi^oe; I>. azin «ar aoc ioTasico françûs^ : correspondance des 

i v-canù^^Niîrcs sie^ir* de BArit-tn et de Bc»nrep3ux, nommes par le roi de France 

p:<dr icitior, arec les îords llklileton et GodolpLin, à fexécotijn do traité de neu- 

trjiilc; mt'm^irc des commissaires français sur les Iroqnois. (G>!1. Lansdowne, 

IVV, n6.) 

Les arclÙTes du duc de Manchester . R. III , conservent le Tolumineox dossier de 
Tatiibjisside du comte de Manchester en France, 1699-1701; les înstroctioiis doa- 
lu'es par le roi Guilliume; un grand nombre de lettres et de minâtes de Tambas- 
sadeur à M. Blaithwavtc. au secn>taire Vemon, à lord Jersey; des copies de lettres 
adressées à des personnes, eo France et ailleurs, évidemment des espions, deman* 
dnnt des renseignements , 1 701-1 7o3 ; des copies de lettres adressées de Paris, 1 701 • 
lur un inconnu que le gouvernement anglais chargeait de le tenir au courant des 
mouvements des troupes et des afiaires maritimes. Il est regrettable que les rappor- 
teurs se soient bornes à noter le grand intérêt de cette correspondance, saqs en 
donner d'extraits: il en est de même des onxc lettres, presque exclusivement mili- 
taires de M. de Dampierrc à lord 1703-1704. (Coll. Hatton. R. I.) 

Ln famille Dil Ion , demeurée Gdèle aux Stuaris, entra au service de France, et le 
rt^'^iment de ce nom se couvrit de gloire à Fonienoy . Le 2i septembre 1 706 , Chamil- 
lard envoie la notification de la promotion de Dillonau grade de lieutenant-colonel: 
nnros ln bataille de Casliglione, le a3 août 1707, il le remercie de la part prise à 
rattoquc de CroixFuron et Saînte-Catlierinc. Les archives de la famille gardent des 
{(Mires et copies de di^pèches sur les opérations militaires firançaises par Voisin, le 
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duc de Berwick.et Dillon; celles de 171 1 et 1713 sont datées de Briançon; en 
1713, Dillon demande une place à M""* de Maintenon. (Coll. Vie. Dillon, R. Il, 32.) 
Dans les cent-cinquante lettres de James Cathcart, ofiicier dans Tannée de Mari- 
borough , 17 09 à 1713, il ya des ordres de marche , signés du commandant en chef; 
des dispositions de troupes dans les cantonnements , et autres détails militaires : 
dans celles de Ch. Cathcart, 170a à 17^0, soixante-dix lettres militaires datées des 
Flandres, six petits volumes do copies d*ordres 1707 à 170g, à la date du 1 1 juin 
1708, le récit de la bataille d*Oudenarde; septembre, 1709, les ordres généraux et 
le compte-rendu des préparatifs de la bataille de Malplaquet. (Coll. Cathcart , R. II, 2a -) 
Deux collections, celle du comte de Dartmouth (R. II), et celle de sir Th. Hare 
contiennent des lettres officielles de Mathieu Prior et de lord Bolingbroke, Paris, 

1712 à 1714*. (R. III.) 

Pour la seconde série, lettres intimes et news letters, on aura recours, avant tout, 
aux dix volumes de lettres originales appartenant au duc de Sutherland: le commis- 
saire royal, M. Alf. Horwood ne leur a pas consacré moins de cent soixante co- 
lonnes du rapport V. Nous devons y renvoyer le lecteur auquel ne suffiraient point 
quelques rapides extraits. Deux lettres de Londres, 21 décembre i653, s^occupent 
de l'incident qui fit différer la réception par le Parlement de Tenvoyé de France, et 
de la modification de Ten-tète de ses lettres (voir Guizot, Hist* de la Rép. d'Angle- 
terre, i. III) : 1 L*envoyé fut reçu par un comité de onze, dont quatre Font compris; 
« il prononça de très-bonnes paroles et dit entre autres que les princes ne devaient 
«pas être considérés à moins quils no fussent justes, et que, puisqu*il avait plu à 

• Dieu de les constituer en État, son maître leur en souhaitait beaucoup de joie; 
«je laisse aux journaux le message officiel et ne vous mande que ce dont les ga- 
«zettes ne se mêlent point. » (R. V, i83, 192*) Le nom de Mazarin revient plus 
d'une fois dans ces correspondances. Soutien de la politique de Cromwell, il était, 
de la part des adversaires et des partisans du Protecteur, Tobjet des appréciations 
les plus opposées. Une lettre du 21 décembre i652 s'occupe de l'arrestation du co- 
adjuteur. «Le cai*dinal Mazarin, préparant son entrée dans Paris, était résolu d'écar- 
« ter d'abord le cardinal de Retz , étant jaloux de ses grandes capacités , de son 
« pouvoir sur le peuple et de la faveur du pape , qui est particulièrement porté vers 
« lui et qui entretient sa réputation comme un appui de sa propre autorité en France 

• et comme contre-poids à Mazarin , qu'il déteste. > Le 28 , on écrit encore* : « La brèche 
«entre Rome et la France s'élargit; le pape somme Mazarin de se rendre à Rome, 
« mais le nonce qui portait le monitoire a été arrêté à Marseille et dépouillé de ses 
«papiers.! En i654 « le 20 mai, on écrit do Rouen: iLes marchands anglais sont 

^ Une partie de cette correspondance de «en réalité d'établir le commerce entre Bor- 

Bolingbroke avec Torcy et le duc deShrews- «djaux et TAngleterre, aGn quils puissent 

bury acte imprimée à Londres en 1798. «vendre leurs vins, sans quoi ils sont réduits 

* Dans la même lettre : «L envoyé da «à la mendicité, et le roi désire faire quelque 

« France dîna aujourd'hui avec un de mes « chose pour la satisfaction de cette ville , avec 

« amis , c*est un compagnon spirituel et bu- « laquelle il est encore en délicatesse. > 

• veur, littéraire et roundhead Huguenot. Sa (R. V, 193.) 
«mission, laissant tes prétextes de côté, est 

4. 
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rKÎvt: • Cfe ^aascAl i xat ^^îr?*î»» cc^r» Se ::»fn^ « Mui.-'t:! . car, si^' u Scrinane, 
m vj^JL it c'jprr^ <îrt p:«s* ^ palî_ Cea i%>:iicuic un £-5«mji*» eacrv le rot et le par- 
€ ét'^tzJL for r^*j£n::i:fi -fe» =«:«isaj9 3:<ic je cariiaiL «£ ie ^r^^rcevr, poumîC 
• b-jen oix^^'j^ïa^r « cL^^j». à aa:cB -ri^â. se joae pnc^^i^s^ieBi » pirtîe. Si le 
« rot de Suittie et le car i=ul ^.cucot. »:•» p>rÀii&» le» âfsx ^a/LL-con ptHen de 
4 iM» efprnrKesu • Le wès=A cmue. ea fi 37. p»sim»£-ir» làf^ju 5«r le sîe«re de 
MooliD^iT 'Pl V. iCi . et. W 10 .---i__-ît i€ >S. L* r»ir: Tai c»-c^ ie» Doavdlistes 
da joar: «J'ï|>çrîs *T:jo«rdl:-a q^e le car'.^il Ti «cLicc« KfZ-i- Le frère da loî 
lui d^^ouinij on ^x^^ poor q^<jq<ae j c g*g :: V car'.atl rfp-oit par m refus ls< 
coo,q'ie; le djc sorth an pli4Â-ft de si p^cbe et Ln. ^uâ on des rens da cw- 
dirui » inlerpon et rwit le c^»p. • Le i *e^«iîr:ibre. picniiiit le vo^ii^ en Flandre 
da crani aiinistre, sîr R. Nevpoft écrivait d.VaiSfos a »?« £nere: «Ces quatre der- 
niers y/urs. j'ai accod^pi^iH; le cardinal . qni «t npçn cccazae an roc dizts toutes les 
«illes. avec «es ara>'icries sur i^s portes: les boor^is. nuçî^^nîs . officiers, et tout 
le peuple, lui rendent les pas çraois b?aneurs isLurJiibles. J'ai atleoda sa 
marclje piroe qif; le coovoî etiit coaune aoe arm<e. et que. sans c«U, ceax d'Hes- 
din niauraîent fart priy>onier dans mon T':vi::e à Paris^ A partir d'Abberille, 
j'ai chinée de ro«jte, étant recommanJe par un e«êque irîandjîs à U compagnie 
du notice. Il e^t (Uyi en'ré en discussion sur la re!iz>>o et je lui ai rendu compte 
de ma foi c/jmrne doit le Ciire tout bon angliis; entre le françiîs. dont il Q*a pas 
grande connaiss.ince . et le L(in. que je sais moins encore, nous parrenons à dis- 
cuter sans a}x>utir à une conclusion. Cette nuit, je loçe chez le marquis dWamont. 
Vous trouverez eîrange sans doute que le Protrcteur ait des espions dans la ooor et 
Tarmce fran<;aisc^ ; j'en ai été arerti par un qui se mêle beaucoup de ces affaires se- 
crètes, en s^>r1c qu'il est nec^ssiire de leillcrsurnos lèpres ici comme en Anjjlelcrre» 
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« car tout ce qu*enlenc1 le cardinal passe immédiatement en Angleterre. Jamais on 

■ ne vit alliance observée avec plus de tendresse ; le moment des jalousies approche , 
« car Tâge et les infirmités du Protecteur font réfléchir quelques-uns des gens modé- 
t rés sur ce que cetle confédéral ion a de peu stable. «Cromwell mourait neuf jours après. 

Une lettre du a6 avril 1 660 rapporte que les ministres réformés de la Rochelle 
et autres villes de France ont certifié de la constance du roi Charles II dans la re- 
ligion protestante. (R. ii8.) Le 3ojuin, le bruit court d*un mariage secret de la 
princesse Henriette avec le duc d* Anjou. Le 6 novembre. Th. Gower écrit àsirLevi- 
son: «Les Chambres ont voté le don de dix mille livres à la princesse; il y a eu 

• quelques mots vifs contre la multitude des Français à présent à Londres, qui 

• mangent le pain des natifs; on assure que, depuis 1667, il n*est pas venu moins de 

• 35,000 tisserands en soie. Les ■ enfants de Bélial » n* ont pas été oubliés , et « la 
«descendance de Babel, qui n*est pas digne de converser avec les fils et les filles de 
« Sion , > ce sont les propres expressions d*un membre pieusement zélé. Le bruit de 

■ la rue s*accordant avec ces discours, et pareilles doctrines énoncées du haut des 
<i chaires, ont donné à l'ambassadeur français Toccasion, si ce n est le désir, de s*en 

■ aller. J*ai vu aujourd'hui les deux Anglais, abbés français, Daubigny, seul frère 
«du dernier duc de Richmond, et Montagne, frère du comte de Manchester. 9 Le 
mécontentement du commerce de la cité s*accentue quand, pour la rentrée solen- 
nelle à Londres du roi Charles II, presque tous les objets «de galanterie et d*ap- 
« parât ■ sont importés de France. ( Lettres d*avril 1 66 1 , coll. duc de Northumberland , 
R. III, go, et Maxwell Witham, R. V, 652 ^) Au commencement de 1666, au mo- 
ment où Louis XIV se disposait à aider la Hollande contre l'Angleterre, on ra- 
conte , dans une missive de la collection Spencer, que < les acteurs français ont 
« essayé de jouer, ce que les gens du Temple ne leur ont pas permis ; sifflets à Tin- 
«térieur, coups de poing au dehors, scènes démolies, croisées enfoncées; Tambas- 
«sadeur de France ne put se dérober aux insultes. > (R. II, ig.) 

Les lettres écrites de Paris par Henri Savile au fils du comte de Rochester (Coll. 
de Bath) , appartiendraient à celte série : les rapporteurs n*en donnent aucun extrait , 
tandis qu'ils analysent avec soin vingt lettres de nouvelles de la Collection de Nor- 
thumberland, écrites de Paris du 10 octobre i6g3 au ig avril i6gâ. On retrouve 
dans ces intéressantes analyses beaucoup de nouvelles de la cour, de l'armée, des 
succès dé Jean Bart , des projets de campagne de la France , des négociations pour 
l'élection de l'évèque de Liège. Peu de ces détails ont échappé aux mémoires du 
temps, mais on a lieu de s'étonner de Inexactitude, et surtout de la rapidité des 
informations : les nouvelles sont envoyées en Angleterre plusieurs jours avant que 
Dangeau ne les enregistre dans son journal. On écrit le a 3 décembre i6g3 : «On 

• 8*occupe de réformes militaires ; par le soin qu*on prend de régulariser l'emploi 
«des fonds pour la prochaine campagne, il est certain qu'on commencera, en 

^ Voir aussi , même collection , les com- lady Lyttleton , aprc.s un voyaga dans .«es 

missions données par Pc'rcy II un ami alors terres : trétais perdue, $i jj n avais eu 

à Paris • étuis à la mode , couteaux de poche , « Cyrus î » 
< essence • (R. III, qq), et rcxrlamation de 
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f^mirt et «n A^'i^c^tà^r^ie, â u&e efoqœ Lien meilieare que pour la précédenle, 

i~i» ri-f. «Ts»^ P"^- ^^ pûâ« pn>Jlicr de FalKeoce da roi GuilUame pour 

p^ceir-sr ea H ii'.iciît* ce a qpoc Se s>:areaîr des dernières guerres et la désuoion 

ii!:5 B:*:jci£x^ itvc Les ï^je:z$z*^ izjot Icu'ian Tiser celte cour comme le mdlleur 

ai is i^Tsr .Ii.r« rîi=ar -i £-r»e . et, d'autre pirl, pour qnlls puissent s*em- 

ûs ir-jur^-Li» nisiiâic» ii Nid. a- et des m^nU^ues de Sooabe, pour s'ou- 

'rrr lî j«L.->i'.r; ^« A 'fsafcr::* - anni qae fariDee ennemie soit sur pied.» — Le 

3 uir •«- 1 >• i - « T:* ae rtf^ssenî qa'iax m^jens de se pncurer des fonds pour la 

jf-VJ.iiiw cici,-*iae, -^ sen. K.:.a tjote apoirvoce, une des pins sanglantes 

:a ja A' jimM^ ««fs. L'clj-£î da r» de Fnaoe e<t d'ol>li^:er les alliés à accepter 

11 aïK^i .i^^a ies o>2rs da Nool. qui proposeront « comme préliminaires, une sus- 

^rt&^vi.'o (f in&xTS, pecijnl lj>^3eile on debittra les prétentions de chaque partie, 

H $a.t:-«î r^MK-at-cn du r^i Jjcques; dans cefte intention , ils approvisionnent 

j.*<s» .<$ oaJ^^QS et IkMit des prepin'ifs extraordiniires, même au préjudice des 

jJEajcy:» in*t!t^euivs du rovaome : par Li suspens-on de tous payements, même ceux 

,^fSL tr^xzi^es, lis a3ia<$ent des sommes considéra b.'es qui, étant distribuées avec 

*:x:«:U.C^»c« AU Ji'bul de la campa(:ne« pourront produire de merveilleux efiels. 

l < d^'>.iniH^)enl des vaisseaux n^etait qu'une feinte. » — i a mars : • Les pauvres , 

.k^t criîe \îîle est pleine* souffrent beaucoup. Tous les matins on en trouve de 

UKvrtsk Le» malades de i'Hôtel-Dieu sool en ce moment au nombre de 3,4^0. Il en 

^•H^ iiK^ en novembre i,â8o; en décembre, 1,960; en janvier, 3,190; en fé- 

\rnMr« ),ioo: et le plus grand nombre est si afTaraé, que, lorsqu'ils entrent dans la 

mAisi^n (niôtel-Dieu), ils mangent avec une telle avidité, qu'ils en meurent, b — 

)t) mars* t Le roi a résolu de porter Teffort de la guerre dans la Méditerranée : 

viuiirt vaisHoaux doivent rallier les vingt-huit de Toulon et les galères de Marseille , 

aliii que toute la flotte, sous le commandement de M. de Tourville, entraîne 

rouuoini (\ un combat, et permette ainsi aux vaisseaux demeurés dans les ports de 

r.\llautiquc« d'agir avec plus d*effet. Ce dessein a été formé sur les remontrances 

l'iilos au roi par MM. de Noailles et de Tourville, qui lui ont exposé la faiblesse 

do riNnagno. • Plnn de Tourville pour occuper les côtes espagnoles et fermer le 

ilOti^>it , etc. -* 5 avril. « Le roi a été très-vexé , à la revue des quatre-vingts compa- 

i;nio4 (lo corabinicrs, de les trouver si mal montés. On dit plus que jamais que 

\{^ do Muintenon va se retirer à Saint-Cyr, et y demeurer le reste de ses jours. » 

. . )(i iivril. Fortificalîon des côtes de Normandie, de Cherbourg à Fécarop. «Les 

nrojt'ti furniét pour la campagne commencent enfin à se manifester. Il n*est plus 

doiilotix (tue lo marquis de Cntinat ne doive garder la défensive en Piémont jusqu en 

«rntonihro, et M. de Lorges, sous les ordres du Dauphin, prendre rofleosivc sur 

lu lUiin nvcc toute la vigueur possible ; le roi de France est également décidé à 

(«innlnyor tous les moyens pour seconder les efforts des Ottomans pour amener 

inio nnix nu^NÎ désirée par notre peuple que par les infidèles. > — Douze lettres sem- 

lilahloM, non analysées, décrivent les principaux événements delà campagne du 

1(1 avril nu 9 juillet 169^. On y a joint la liste des quatre-vingt-dix navires de la ma 

IHM« rr'MiMWii»e, l<* nom du capitaine , le nombre des canons cl la force de Téquipage. 

((ImII, de* Noithuinbcriand, \\. 111, loa à 107.) 
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Une lettre du a3 septembre 1697, de Wm. Soiuervillc, s'occupe surtout des 
articles de la paix de Ryswick : t On pense que , si quelque chose est fait en faveur 
«des protestants français, c*estpar conventions privées; et il n*y a pas de doute que , 

■ si une bonne et solide amitié s*établit entre les deux monarques, notre roi leur 
« procurera enfin la faveur do roi de France. Les lettres de nouvelles ne nous apportent 

■ quun seul incident digne de remarque : le roi de France aurait ditquil n*avait 
«jamais cru à la présence, en Hollande, du czar, jusqu'à ce qu'il ait appris que le 
« roi d'Angleterre lui avait fait visite; cest la première fois qu'on Tait entendu appe- 
ler le prince d'Orange roi.» (Coll. miss Stiriing, R. V, 649*) — Le ai sep- 
tembre 1701, Ch. Lytlleton rend compte de la visite de Louis XIV à Jacques II, à 
Saint-Germain. (Coll. Lyttleton, R. IL) — Voir encore 3o et 3i décembre 170^1 
deux lettres de Clietwynd à lord Gower, sur la sortie faite de Verrue (Coll. de 
Sutherland, R. V, 187), et dans les Fortescue Mss. , une lettre datée : Fontaine- 
bleau, a8 juillet 1708, de MT de Maintenon à la comtesse de Cnylus. (R. IL) 

Il a été plus d'une fois question dos protestants français dans les citations repro- 
duites ci-dessus : quelques documents, d'une portée moins généralement histo- 
rique , ne doivent cependant pas être passés sous silence. Ce sont d'abord les Icônes 
sacrœ GalUcanœ, de Quick, biographies de cinquante pasteurs des églises réformées 
de France (Bibl. du Dr. Williams ^) , puis : Pétition de l'église française de Somerset 
Chapel «à l'autorité suprême de cette nation, le Parlement de la république d'An- 
• gleterre, b signée par le pasteur d'Espaigne et les anciens. (R. V, 3iÂ-) — Lettre 
'du marquis d'Ormonde au ministre Bochart, Paris, 19 janvier i65a, lui deman- 
dant de réfuter un livre présenté au roi, son maître (Coll. Ormonde, R. IV, 57a); 
deux lettres du duc de Schomberg : dans la prem-'ère, Paris, a scpteiQbre 1668, il 
raconte que la cour de France vient de lui offrir la pension d'un maréchal, ce dont 
il s'est poliment excusé; dans la seconde, Paris, 9 avril 1671, il introduit en Angle- 
terre M. Micaeli, «de la famille de ces MicaeU qui ont quitté l'Italie pour cause de 

■ religion. » (Coll. Winnington, R. I.) — Lettre de recommandation de M. de Beau- 
voir au vicomte Hatton, en faveur de M. de Brissac, chassé de France a cause de 
ses prédications. (Coll. Hatton, R. I.) — A l'avènement du roi Jacques, Parallèle, 
en français, entre les lois pénales de France contre les protestants, et celles d'An- 
gleterre contre les catholiques, avec un commentaire. (Coll. Malet, R. V, 3 18.) — 
1689. Dans les lettres du D' Prideaux à sa sœur, critique d'un ouvrage de Jurieu. 
(R. V, 377.) -— 1703, i3 février. Lettres du baron Dalez(d'Alais?) à lord Galway 
(Ruvigny), sur les soulèvements des protestants cévenols, et lettre sur le même 
sujet de M. Dubourdieu ; Liste de quelques olliciers français à la ■ pension de 
«Sa Majesté, en Irlande. • (Coll. Hatton, R. I.) — 1705, Irois lettres adressées à 
l'archevêque King par les pasteurs des églises françaises de Sainte-Marie et Saint* 
Patrick (reproduites R. II, a3i), intéressantes pour l'histoire du Refuge en Irlande; 
enfin ces deux nouvelles empruntées à des lettres particulières: 3 avril i656 : 
«Dernièrement, cinq cents (?) personnes ont quitté Avignon pour se faire proles- 

* Une copie est déposée à Paris à la bibliolli^quc du protc.-lanlismc français. 
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« uutt:»; il*:» s« ^'at dî:^Hfrs«» doos plusîeiiTs villes de France. • (G>1L Sutberland, 
R- \. li^. — t* nwrt i»î6iS : «Uq Françab, «jœ je connais fort bien, m'a conté 
«x^utf !ftf iaitvôùi A pr^taeiici* j« roi. soq père, une liste de tous les protestants qui 
%4ai .ruùt.if n; rjvaulne ievoù^ le coauneficeinent de la persécution, dans le des- 

• <cta iif r icten^tr^r mais i *ui r^;pi}iiiiit : Moe fils, qoand vous viendrez à régner, 
«tincs Ynsiiirrs -fftr^ vijm;. muL. S* sois rvsoia à tprmincr ce que j*ai commencé , et 

♦ i ui :^*t%a i; wiH«?r » CjiL Ftin? Co£ii. R. V, 378.)— L*incident est-il réel, ou 
UMi «1 otT a soiit.uiK.*!ic jh ^fcoa ie \at protesta tk» du dauphin lors de la signature 

Snts^ L«mi5 W . :es wojd&niKcs Jss Gfvvfiols préoccapèrent vivement quelques 

.«oHats ju^^tûk La com;<poa!iiiiac« itfs arc&erèqws de Guilerbury, Herring et 

>Kxvri*<*c w '««i^i-eur wiu^t* Mi^fodije 'Cyd~ Ibjeikiîe, R. V, 3aa), en fournissent 

vii*s .n^fu^o» iiiMxuyr«u:9ei^ Le 21 W|:èeiubnf i7>i. HefTÎngs*aflBigede Tesprit rigou* 

*>^v ^tti w :ttL< car eu Lio^tiedoc «i pdrtfcttiierenBKaI du sort de La(àge(Teîsster) ; 

:t ^tcttc ie i>^^>v.Hr iei oeuil» iie ostte autt..iiUf e^eculioa, et a cru la chose assez im- 

pvHSttttie piHtc ^Cnf nnuub«f «ucre k» baco:» du niioBtère. Le aA avril 1761 : «Les 

« >Kk<i^*ui^ \l ijotifài^ <*C MuvsMa in*oat ameve M. Gtbert , pasteur officiant en France , 

4 xktiMtii vk' kHiri» d» crenac^ d* pltcsteurs de ses finèret et d'un acte du synode des 

% Mvttt(v« C^v««iiMS« de i7^« aa^ttraat qu*;k quitftecoot le pjs, s*ils ne sont pas déli- 

% \iv$ ijkr c«r qtt'îb oat à enduner pour la nrligiou. • La némoîre de Gibert est an- 

iKA^ L^ iMurraltur re»d compta de st>tt enCrv^ien sur ce sujet avec le duc de New- 

vM^tv^ ISU 4fl k^vt Bâte : « 11» funnil d'aris que de s*adiesscr à la France pourrait 

« MaixkT U (Mit et le» exposer à des demaBdes send^bbles de la part des catholiques. 

4^ U'^ l^^i^sUttls frauçai:» s'eipatrient, ils seront bien accueillis en Angleterre, en 

« hikiKK' i»« tu AoK^^ue* On s^est rendu chei le roi, et il a déclaré qu*il aimerait 

« x\ W« s«i^Hirtr« uMÎs ne pouvait sVa mêler sans leur faire du tort ; qa*ils seraient 

« Nhhi itv^i» » il^ veiuient; qu il donnait plus de dit-aept cents livres pour les pas- 

« W<iv<^ lV«»\Hiis « et qu'une partie serait appliquée aui besoins des fugîti£i. • — ag sep- 

l^uUv I7tn« S^cker hosite à remettre au roi la lettre de Du Plan, i cause de son 

«illùiiMtÙMi qu«> les communes ont voté im don annuel aux rcAigiésde i5,ooo livres , 

l^i^li^^ q\i\>llos n'ont autorisé U ie^-ée de cette somme que pour une seule fois. — 

I *Mi« « t** mars« lonl Liginiier à 1 archevêque, sur les réfugiés La Rivière et Causse. 

. . 170.1. LtUIres do lonl Egremont à l'archevêque, sur la demande adressée au 

i\ii IMV iH» dt»i*wior. cl l'opinion du roi au sujet des réfugiés. (Coll. Majendie, R, V, 

,i i3. ) — l^H' i^'^^ manuscrits Lansdowne (R. III), une letiredu comte d'Albermarle 

nur U |Hn9ii^cuiion des protestinls du Midi, 10 octobre 1764, et le devis de ce que 

^^«lUtnvui lu culoaisAlion par des protestants étrangers de ao»ooo acres dans la Flo- 

la'M (loounionU histoiiqucs qui se rapportent au règne de Louis XV, en dehors 
d^^4l nMUiUHcrîts du duc de Newcastle et de l'importante Collection Lansdowne, sont 
lv« miivaiitM: 1717* Mémoire historique et discours général sur les fortifications de 
\I4JI11, |i| (0 qui reste à faire pour les mettre en état de défense, ensemble plusieurs 
l^^llivn ci ('(M'tiiicnts de MM. les ministres et officiers, gouverneurs des armées 
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de France, qui ont rapport à ces ouvrages; lettres du grand maitre et de Vauban. 
(Coll. Bunbury, R. III.) — 1722. Dans la correspondance diplomatique de Whit- 
worth, cinq volumes de lettres et pièces sur le congrès de Cambrai. (Coll. De La 
Warr, R. III *.) — 1 742- 1 7^8. Représentation de l'état de la Provence , par Wm. Mild- 
raay, avec un supplément sur Tétat d*Aix et de Marseille, en novembre 1749- 
(Coll. duc de Bedford , R. II.) — 1748, 11 mai. Description par lord Calhcart,de 
la balaillede Fonlenoy. (Coll. Cathcart, R. II, a5.) — 1756, ao mai. Description, 
6 pages in-fol., du combat naval de Mahon. (Coll. Lyttleton, R. II.) — 1761, juin. 
Plusieurs pièces sur la prise de Saint-Domingue , et la lettre ( reproduite dans le 
rapport) de Pitt à lord Rollo , annonçant Tintention du roi de réduire la Martinique. 
(Coll. lord Rollo, R. III, 4oa.) — ^11"^ - Correspondance diplomatique entre 
M. Gunning, envoyé à Saint-Pétersbourg, et M. Horace S. Paul à Paris ; aucun 
extrait. 

Les papiers du second comte de Stair (vingt-buit volumes), successivement am- 
bassadeur ea France, feld-maréchal et ambassadeur en Hollande, abondent en do- 
cuments sur la politique européenne ; le rapporteur en croit une grande partie en- 
core inédits; voir dans les volumes II a XXIII, correspondant à Tépoque de son 
séjour à Paris, îles instructions du roi au comte, lors de sa nomination, 3o avril 
« 1 7 1 5, > les correspondances avec les autres envoyés anglais à Tétranger, avec les 
secrétaires d*Etat, avec Tamiral Byng, 1718-1719, les lettres de lord Stair à Tabbé 
Dubois, elles réponses de Tabbé, 1718-1719. (Ârcbives du comte de Stair, R. D, 
188.) 

Les manuscrits provenant du duc de Newcastle (Coll. comte de Chichester, R. III) , 
renferment toute sa correspondance ministérielle et une partie de sa correspondance 
privée. On y relève: I7a4« cinquante-neuf lettres envoyées en France À M. Walpole, 
de septembre à décembre avec copies de documents étrangers. — 1 7a7, mai et juin , 
lettres de France. — 1739, juillet et septembre, lettres de Stanbope, Walpole et 
Poyntz, écrites de Paris au duc, et copies de traités. — 1730, i*' janvier au 3 mai, 
lettres semblables et copies de |>apier d*£tat; juin è décembre, lettres adressées en 
France. — 1731 ,jnnvier à septembre, lettres de France. — 1731 à 1733, copies des 
lettres du duc à Waldegrave, à Paris, en partie chiffrées.^- 173 a, janvier à juillet, 
1734* janvier à juin, lettres adressées en France.— i734i octobre au 3o janvier 1736, 
lettres de Waldegrave au duc, datées de Paris, plusieurs chiffrées, toutes secrètes 
et confidentielles , sur les projets de la France. — 1 735, liasse de lettres d'Horace Wal- 
pole. Dans la correspondance d\André Mttchell, ambassadeur en Prusse (1754 ^ 
1761), quelques dépêches sont datées de France; plusieurs s'occupent de Talliance 
projetée entre TÂnglcterre et la Prusse, pour protéger la Suède contre la France. — 
1768. Long interrogatoire, en conseil, du D' Hensey, sur le comte de Gisors, son 
secrétaire La Ponce, et le projet de conquête de Tlrlande par les Français; plusieurs 

' Dans des fragments autographes de aurait été suggérëe à M"* de Prie par sa 

Chestcrficld , Tauteur des Caractères, une fjmme de chambre. (Coll. Shiriey, 11. III, 

anecdote sur le mariage de Louis XV avec 364.) 
Marie Leckzin^ka, dont la première pensée 
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jr^it-s it* -a J Tiif •-■» v»iir -ki j:»j-5 irrc-ariAt.:*- 1 x i l- u -«î mîir»- « H*" it' P*îiii- 

p'JOUl^llllir. HÎliUr*» Ut 'î'Ul— lt*nui *î u? ^ «i. .ritr: .♦ >*- V L-iiurv . 1114^'^^ iii ouf 

-unir" «r Jst ?;iKcnj» ir*?»^iK i jt T^uiiiin*^ -rT.- i r f iuiii>îr': il- J-ini.-» I^îîsuI- 
jtsir». cet tf!?**»^ '. *M m TwnuiiiT» ju-n 'îrnn-r' '••■nuii l Ui* ifii***^ ft li" sKen- 
««■ur^ » 4 "ifrzà'jir* *^nfiit Ji*»ni«ijn ai nlIll^l^-i^■J^'î lu '"à '«r Jj»? ie Siint^ 
M. î»i "îulir.iu^»». 1. Il »x_ —— — ï»:'. I. pif «^ n* 7 vAt'*^ rZz.»c *ar !•?* 

• * 

.^^ Hicsr-i-rt îi* W ^ i>yiiiA»* *n.'^:««» 1 «r i.f«iH. sir ji> iLJVr-îii:» ;îiir*f •«■* Frau- 
dai» et >t* .%.*j:r'i*ui »a V.'ai*!rj:iit» - -^ :i i'*''ri*r Sir I •lE'* i»f Tifriia -«:a d«i pjt de 
Prusse. U'^jt *nu:.i**:u*r la* nccir» r»**c 11 Tntux . « -;';«-iii?** . — 14. ij^rier. G^m- 
iSszte protft-biit -u* 3i Fnr>r*: — .â axar». F;«5. 1 sir Lf^îitf . «r 31 3îit*ilir.«:<i entre 
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de la cour de France pour dissuader les États généraux d*aider TAngleterre ; — 
3 2 mars, i3 avril, 7 juin, sur TalHance de la France avec T Autriche; — 10 mai, 
Fox à Keene, la France refuse toute médiation;-— 18 juin , tentative pour empêcher 
Taccession de T Espagne k la ligue franco-autricliienne; — 16 et 3o juin, Keene à 
Fox, sur TaUiance. — 17&7> 4 février, Pitt à Keene, sur Faccession de la Russie 
au traité de Versailles*;' — 1" février, sir J. Yorke à lord Holdemesse, ouvertures 
de paix de la France , par Tintermédiaire de Slingeland , et 8 février, réponse k ces 
ouvertures; 18 février, la France retire ses propositions. (R. III, i34>) De plus, 
dans la correspondance de Tenvoyé en Prusse, Mitchell: 1766, i4 niai, opinion du 
roi de Prusse sur les intentions de la France; a 7 mai, la France compte envahir 
r Angleterre ; 1 9 novembre , lettre du roi de Prusse sur les projets de la France 
dans les Indes ; décembre , moyens dont la Grande-Bretagne pourrait se servir, pour 
ruiner les projets de ses ennemis , ou rendre la guerre plus difficile , par le roi de 
Prusse. Mémoire envoyé par le roi , concernant les principales opérations projetées 
par la cour de France pour la prochaine campagne ; 9 décembre , forces et projets 
de la France; 27 décembre, lettres du roi à Mitchell sur les projets français d'in- 
vasion de rirlande et du Hanovre ; 3 1 décembre , lettre de Holdernesse à Mitchell , 
plan de campagne français pour finvasion de l'Allemagne. (R. III, 127, ia8.) 

Dans le volume LXXXII, qui est tout entier relatif à Tile de Minorque, 1767, 
mai, Versailles, lettres patentes du roi, en forme d*édits, pour Tadministration delà 
justice dans file; nomination d*un assesseur criminel (et en 1764 « pétition des 
marchands anglais contre le séjour des Français dans file). (Rap. V, 348.) — 
1758, dépèches originales des commandants anglais et de Pitt, pour Texpédition 
sur les côtes de France. — ^7^9^ correspondance militaire entre le prince Ferdi- 
nand et lord Holdernesse; le 4 août, récit de la bataille de Mindcn (dans les archives 
du duc de Rutland, disposition générale de M. le marquis de Contades, pour 
Tattaque de Tarmée alliée k Minden, avec la relation de la bataille quon suppose 
être celle de M. le duc de Broglie, 7 pages et 3 plans, R. I.). — 1760, dans la cor- 
respondance diplomatique sur le Portugal , lettres de Lisbonne : du i R avril , sur les 
dispositions hostiles de la France; du 3o mai, sur Tappui de FAnglcterre; du 
21 juin, sur la caplure de vaisseaux français près de Lagos. — 1761, dossier très- 
complet sur le siège et la capitulation de Belle-Isle en mer (vol. XXXI). — 1761, 
la correspondance entre Pitt , Stanley, M. de Bussy et le duc de Choiseul , sur les 
négociations de paix, a été imprimée par Thackeray; l'analyse (R. III, i3o) en 
prouve fintérèt. La correspondance secrète relative à la paix de Paris, entre TAn- 
gleterre , la France et TEspagne , composée surtout de lettres des envoyés de Sar- 
daigne, comte de Viry et bailli Solar de Breille, du duc et comte de Choiseul, Gri- 
maldi, lords Egremont et Bute, avec les dépèches échangées sur la mise en liberté 
du comte d*Elstaing , n'est point analysée dans le rapport : lord Fitzmaurice trouve 

* Voir dans la correspondance secrëte entre terre et la France. Cest le 9 décembre 17 56 

le secrétaire d'Etat lord Iloldernrssc et Tarn- que raoïbassadeur annonce la résolution de 

bassadeur sir Hanbury Williams, le rôle de la Russie d'accéder au traité de Versailles. 

la cour de Russie, entre la Prusse, f Angle- (R. 111, ia6, 127.) 



i^ -^ Val? *i,tuUertkw) U preuve que le vériUble fil 

iMa is 3amaa M cb.oim «rdes ansqueb ChoUeul avait 

r-tt:ds a: puis a--» pir b France, et non dans celle* des 

e V-.^™b, - at B.^;xd. La correspondance oJ^cielU et 

i*rP>.:^.iu» a sus oan Wd HaliEw, secrétaire d'Éui, et 

V3t. ?ui» «CT iotd Egremont. secrétaire d'État! et 

1 rj: ^ 3^^ .'I. .'■--JHKiKinair-. irae «t ^mi^ distinct (col. XXXVIIl). Un 

.fc.^ =u.^. - --t^. -^■«c<»iu« t™ni« de 1765-1763, est composé de 

..-f.^.:.,-- .-ï -^.«™ ^« E.-r-aiiLW et le doc de Bedfoni, traitant surtout des 

..-^:* ^ i.i_- -jut: . Larea-™ « f E^fwçi». b wrisTitioo da Mississipi. la baie 

.t r»,.;.-^.-! .->---uc™«a;T«T^Vo,«. U li a,ii| 1761. Cboiseui se plaint 

.* - .TU « -n^n^n uur.u*. .«> rrtoor Je notre franchise, ne nous a montré 

. r.* .t a s^-j-^î-fi^:. ^i»:-k6.» Je rhomeor et loujoan de Tobscurité. . Le 

-j .1^-,-niïi-;. «f aiuoïcvs :n^^ pc««uent quelque» obserrations sur le projet 

.< t-^-.K- A i-i.<î. -i» -:•.' ?Jf Li ow A; LioJrtt. et letin objections contre le lan- 

,-t.^ ^^ ■!.;«« -ai ?rejiu..-u.«. ^Tii i^w mp,^ le d,iMit de Rodogune : .EnCn ce 

• <ur Aini'vuv -■« 3>wr!ru\ vur ncœ hat. • R. ID, i3i, iJ].) 

: . . .u.«- -vnwr'i* le Ciiudi. *i-jat et aprw h cession i rAngleterre; parmi 
i»-«.-.u,. j^ :^™rii.-t«B«.tï «.=^T-« «t j«iici^r«s et de correspondances offi- 
,-«.u-s. »^-«> r^<-»cns. « 1-^. b li.ste d« officier» de jnstice TrançaU quand le 
C^HCB .tiv.»'.^ s b tr.«r; M .7C4. le rapport de r.Uoroey général sur la 
^»-«v« . . A-s «<,-vts. A-s cv-ws ^ Frwce et J Esfusne qui mtenl dans les territoires 
.,xw- j.-..™ ;^ arw ci«*.vrw ft-nime êtrin^-ets?. ooe note sur les serments k 
«r,.o«.T **v S.^UuiC> a-x:^-.=ï: r«o«d entre le duc de Bickmood H le comte de 

v;;r-.viiv rt b WiiAtYtfcv a«wc Je GaetdtT tar le papier- monaue canadien 

»-^^v. ^\^v r*t-.-.-rw M» b s;-jdtiti. aa Cu»da. de la Comp^gme française des 
t.^^>., «,HBy k- r,xu«v i« b fMiv qui «diit cette province 1 r.l^eterre. Rapport 
su. k-v v-*..^^ Ju «.j-tHii ■- — «-^. li «'«ni. snbstance dn discours feit par les 
^..•.^.,^«v om^ .luW^-its. >.«ir rtrv tvninnïn»)ue à b tour de France, dans une 
Km'v v\-....v^-«.-v;:..- ji,- li-ci* Iv-vÈu-i-Tvi. R, V. a5i.', — Rapport sur la position des 
fc.<.\t«.K.-^AS**-';ÏVvi;^-w. q-^^iaat File Jpcèsb cession à rAngleterre (voir plus 
!Nb, * M .E.^t.w« Uif^tt rt i,mtT*--i-». le* [^^ces jar le» pécberies de Terre-Neuve). 
IVjto k> vi-iu.!*.- WMU. vx-rts^Tv *«v JiiiiJtrt Je loi privée inlemattonale soule- 
^^^«^w^ k- h«.h- vtv ^^uv^, rtt 17^:?, le ivti» de TanihassMleur de France â Londres 
v^> K^mUx^-* k-» AvA-» vttt (K<,irv S.-tKiaii*rï. et b copie d'une conversation à ce 
,«,^^ .^.t,v v;«.Hvt.* »-( k- ».**;«■ i:<«iï»«. ^R. m. ,35.) _ ,765, lenre du cheva- 
ti,-* \l>'.-*« ««■ vk-B qm-!ai.>«w re»ultAat du tnite de Paris, (Vol. CL.\V1II.) 

» Mk* * » -(i*, ^^>(w v»if b (v«ifs(n>«ibiK-e enltr le caute de Guerchy. ambassa- 
,kw. slv l-'i-iiK-v A 1 .>»klrv«, rt Iv duc de OK^iseul . et de celle de lord Shelbume, 
,^,.,>^.»^^'a^;ut, a»,v K> «mile de Rochtôfd et M. Wafpole. à Paris; entre autres 
^^.,^^« y-H'S, U j.*mK-i-. i.Huuh>»*le b conftTeoce entre le comte de Italifâi, le 
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duc de Nivernois, MM. Knypliausen et Mitcliell. — 17G4. a janvier, nombreuses 
pièces sur la querelle entre le duc de Fitzjames et le parlement de Toulouse; 16 dé- 
cembre , état des Qnances françaises. Les lettres de Choiseul ont surtout trait aux 
affaires anglaises; celle du 11 août 1766, dans laquelle il s* étonne que Pi(t ait 
accepté la pairie, vient d*ètrc imprimée. Une lettre de M. Durand à Choiseul s'oc- 
cupe de la négociation pour les Oes Malouines ( un dossier sur ces lies et sur la ran- 
çon de Manille, dans la correspondance de Tambassadeur Rocliford avec Sbelburne). 
— 1767, 7 mai, Paris, Rocbford à Sbelburne, compte rendu long et précis de 
Tétat des finances françaises , de Tannée , de la marine et du parlement ; le caractère 
de Cboiseul; la cour; les ambassadeurs étrangers; les relations commerciales. — 
a 5 septembre, Londres, Durand à Cboiseul, situation des partis en Angleterre. — 
1768 , Sbelburne à Rocbford , le cas du cbevalier d*Éon ; affaires de Genève et de 
Neufchâtel *. — 11 et ai janvier, Guercby à Cboiseul, et i* lévrier, Durand à Cboi- 
seul , sur la politique anglaise. 

Dans sa lettre du 8 ovril 1768, Sbelburne mentionne au comte de Rocbford le 
bruit de la cession de la Corse à la France; il engage l'ambassadeur à y prêter une 
attention particulière , les suites pouvant en être très-sérieuses; le i5, il a reçu Tavis 
des intentions belliqueuses de la France; le ao, il insiste sur ce que TAnglelerre ne 
pourra pas voir avec indifférence un cbangement dans la possession de la Corse. Le 
5 mai, Rocbford annonce à Sbelburne que Tinlention d*envabir la Corse est avouée 
publiquement; il serait peut-être opportun de demander une explication. Le Ministre 
lui répond , le 1 3 , que le gouvernement prend la question en considération immé- 
diate; le a5, Tambassadeur rapporte les intentions secrètes de la France sur la 
Corse, et il rend compte, le a6, de son entrevue avec Cboiseul : celui-ci s*est 
''défendu de tous desseins bostiles et a été poli. Le 17, Sbelburne a exposé au roi 
Tavis du Ministère , que lord Rocbford doit protester contre la prise de possession 
de la Corse par la France, comme dangereuse pour le maintien de Tbarmonie entre 
les deux puissances. « Ce serait une erreur de croire que le grand intérêt pris par la 
« nation anglaise à ses affaires intérieures implique son indifférence pour celles du 
« debors. » — Paris , a juin , Rocbford à Sbelburne : entrevue avec Cboiseul sur la 
Corse; expressions paciGques de Cboiseul , la France ne désire point la guerre et n*est 
pas préparée à la faire ; il s'étonne de faction vigoureuse de TAngleterre et de Tintérêt 
manifesté en cette matière; explication confidentielle des intentions de la France; 
ils continueront à occuper certaines places, sacbant, par avance, que les Génois ne 
pourront payer les frais de l'expédition. Cboiseul conclut en disant que, voyant l'in- 
quiétude causée à l'Angleterre, il y aurait renoncé •coûte que coule, mais de le 
« faire à présent, nous serions désbonorés à jamais aux yeux de tout le monde, et la 

1 Sur les affaires de Genève et la lutte bas de la représentation que lui avaient faite 

entre les négatifs et les représentants, la les commissaires des dtoyens; la déclaration 

France étant médiatrice et TAngletorre sou- de Beauteville , c Son Excjllence étant dans 

tenant les représentants, voir le vol. XVIII, «son lit, la fit lire aux comnii>saircs;» sa 

entre autres : la première réponss du média- déclaration , au moment da quitter Genève , 

teur fVançais, M. de Beauteville, écrite au le 3o décembre 1766, etc. (R. III, i33.) 
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1 . :d -' -^- • "f- ' *"* .-.-■•^ "z*^ lica A ^c-TT-r -r ir^ trz ai-rbïimf . ^ een:ie 

i c-r::- ..'^ -- t"îi. - -1^ ' j" t-r a ^.Tt- r~_j:r» tîtr'^ m P^ •! . *iiia et 

i :: — "• '"^ "■' '* ^ ^-"^li r'Z'^ :-•:• i**-» -nr r5 r mu îs L.iii^ '_-. îv. III, 

_ ^._ — Z-;...i 'n^--. .T-:- -rr^ à ir Z. -Liia. r i,» i^^^r. ne '_i*ic»t';2r^ jcodc 

,-j .iirr^ Zttj: V' "."'u r-in-- ■^•m:»^ »ir a ij3tr J -^-i.'^^ m iJii*- tC tt- ccîHîat J« 

■i»;:»-f^ u» .1 > '-^l'HU» »'ir- c»-»nxii» -»îi i^^'i *t 1-^— — 1 — i«2 x <t":r**«:ii:r». d-.t:lir»- 

Il a l»î :' iiiii:A'-^«il»*'ir 1** l micst 1 ^r.ri^ im iCiiiTi^^nir ii; ii Siko; «iTer» la 

7-inri». 5 *t i":. 3*'.^-*nw.r* , zijko. i*» 21 Ftih'.« 3«'txr *c:r-ur» *'a i:i£i«enfce en 

±nesUit , en 5-.r:..Lict ;iii---r-:e m'ii»»: is 3<iv'n:.-.r». LtaïA-sTrae - «an<il-^rice da 

p«:rt: JO iir,^-»rAÎr» . Fira. ec.--»*i«i "it F»:r2-£.ri i-»« Cii:Gf<T:i for Umille; 

la co^^xninç, Liib»vr.rje. 'i.^^H-»^!::^ C^ k Fnr<« et d* FLspxrae sîîr le Portu- 

;rii; 17 no^^BTjfcre, lEscnn^. Gr^-r-iJiiI e< àtTjoc » k» Fnaoc, qpi s'oppose xa 

reiHemenl de la nnrr^ de Mxr^l..^; ao noT^rijce. B^me. projet d'erpiiber les 

Oenerois de France; 3i dtc^tr^hf e . Paris, lettre de FKicîa>rd sur Fetil des îles 

à sucre françaises. ^ ^767, 7 janTÎer, le ny^mc, sor Dunkerque; aa janTÎer, le 

même, sur les prisonniers des Indes orientales : «Choiseul assure que le traité de 

«conunerce d'Utrccht n'a jamais été ratifié;» 28 janrier, le même, FEspagne est 

mécontente de la France à cause de llanille; à férrier, ventes de la Compagnie 

française des Indes orientales; 35 février, plaintes des commerçants anglais en 

France; à mars, relations commerciales avec la France; 18 mars, prisonniers 

anglais au Havre; 35 mars, remontrances du parlement; 16 avril, affaire du navire 

Jove; 6 mai, Fexpulsion des jésuites (lettres sur le même sujet, de Madrid et de 

Florence); 33 mai, nvis de Paris sur les fmancos françaises. 

Dans les volumes de minutes des dépêches de Shelburne et Conway aux envoyés 
à Tétrangcr : lettres de lord Shelburne à lord Lonnox, M. Porten, M. de Guerchy, 
lord Rochford, sur la liquidation ranadionno, du la août 1766 au 8 mai 1767, 
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(R. IH, i38.) a décembre 1766, sur les projets des Français aux Antilles; une 
lettre du 9 janvier 1767 relève les pensions Eûtes en Suède par la France; dans 
celle du 3o janvier, Slielburnc rend compte à Rochford de la connaissance prise 
par la cour d'Angleterre de la mort de la comtesse de Toulouse. — Trois dépêches ,. 
u5 octobre, ig décembre 1766 et a6 mai 1767, reviennent encore sur la démoli- 
tion des fortifications de Dunkerque ; le volume XVII est le dossier complet de tout 
ce qui a rapport à cette destruction. Tune des visées constantes de la politique 
anglaise au xviii' siècle. 

Le volume XXXV est formé des dépêches d'envoyés de France à leur gouverne- 
ment, interceptées en chemin par des agents anglais. Nous y trouvons : 1767, 
Stockholm, Breteuil à Ghoiseul, esquisse générale de la politique suédoise; 
1 & août , Ghoiseul à Du Prat , à Stockholm , nécessité de se débarrasser à tout prix 
du parti des Bonnets; ao août, même sujet. -— 1768, Stockholm, du Prat à Ghoi- 
seul, compte rendu de la politique suédoise; 3o mai, Ghoiseul à TAbbat, témoi- 
gnage en laveur de Zamoyski, difficulté pour la France, vu la distance, de prêter à 
la Pologne un concours actif; amitié de la France pour la Suède; 9 septembre, 
du Prat à Ghoiseul, politique suédoise; a 4 août et 10 septembre, Ghoiseul à 
Gérard, encourager les patriotes polonais sans compromettre la France; a 3 sep- 
tembre , Du Prat à Ghoiseul , état déplorable de la Suède ; mémoire sur la politique 
générale du Nord. La seconde partie de ces dépêches interceptées coïncide avec le 
règne de Louis XVI et avec les négociations de paix après la guerre d'Amérique. 

Lord Fitzmaurice et M. Bancrofl ayant utilisé les documents sur la guerre de Tin- 
dépendance et les préliminaires de la paix de 1783, nous devons nous contenter 
d'en signaler le nombre et l'importance. (I\. III et V.) Non-seulement les inci- 
dents de la lutte en Amérique font l'objet de dépêches multipliées , mais il y est 
aussi souvent question du côté maritime de la guerre entre la France et l'Angle- 
terre. Ainsi: 1779 « 10 septembre, préparatifs pour défendre la Jamaïque contre 
d'Estaing, qui a déclaré «ne pas vouloir laisser au roi d'Angleterre un morceau de 
• sucre pour sucrer son thé au déjeuner de Noël. > — 1781, compte rendu français 
de la prise de Tabago. -^ 178a, 3 février, liste des forces anglaises et françaises à 
Demerari; lettres du commissaire français et articles de la capitulation; a 9 mars, 
lettre de Shelbume sur le départ de la flotte de Brest le 1 1 février, et le nombre 
de navires placés à la Martinique sous le commandement de De Grasse ; 5 mai , la 
Jamaïque V lettre de lord Rodney sur la prise du Jason et du Calon, et Tétat des deux 
flottes depuis leur dernier engagement; 6 juin, Drummond à Shelbume, sur les 
possessions françaises et espagnoles dans les Indes occidentales ; propositions du 
commissaire Payne Brotherson au commissaire en chef, marquis de Bouille, pour 
la partie française de file de Saint-Martin; 3i juillet, réponse de M. de Bouille. — 
178a, 19 décembre, préparatifs faits à Antîgua pour résister à Fattaque de M. de 
Bouille. Liste des établissements indiens pris aux Français et aux Hollandais. — 
1783, à février, aperçu des ordres a envoyer aux colonies en conséquence des 
articles préliminaires de Taccord entre les cours d'Angleterre et de France. 

Pour les événements militaires sur le continent d* Amérique, voir les deux 
volumes de dépêches de Conway et de Morgann (analysés au R. V, a36 à a 39); 
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x%* ^Tfc*^ - xxt J*- ai^Vii. !V 1» "B-is >rit^»Tii» a ^^hî^^^ït iî* cjis âe d 
jsvaniv»iii- . -^'*"^ ^ » «u- iP"^r a» Tr**innniiir^f^ rsniii inr is runn» àe 

j, i-^ i v-i Cf ifn.:ir*- ir-TT^ïMe- jmt j* m. i« «r la -x û* Jat^ f^ rî^rose a La 

t\ %t: ^u 1, * ai. 'w7i»*î a? ■ •*T:7-TUt-^ VI rtrrsniir» thui^tt ini: ui rrc à* ii lettre 
iv îfc. -n^oa aU air it*jr:-xîi*i^ -î Qî rï iitt I'Tue fTf fr^«'**! jî if tïht M. Fiîii>eT- 
K'^ iu\X-àu A r»ui*iîiirii! -v^Ti* ni 1 ^r^^^^nnîs. — lirlr^f ru rmn* 5e Gnsse 

Kv»* *x Si\>ur^ 1 « J.i^s** -*r* = -*-ni=iiiir* i-^J ii^ uamBr. is oanie de 

K- v*t» v«^ il S»»*l;urT*: 1 st: "i iî_L.miir"Sw -~fi «"nisniir? ^ Bivemârr; 1783, 
♦^ u»i-.v«- ,Ok \» a: le .Ti;**jL I Sitr^Iimms l^^^ ^r c ii^ «^ufaxÀrt. i, 4 cl 
V* vt,v4'«nai'T i^JvK f <•- ar jui'-isr :ix Kr-"aîr ar mic»' o* Si*tJî«in»e à M. de 

^^ v^*:**^ iw 1t -af \ ir^r^Tn^fs- *nr jl snn.nin ck a. Franrs s a T^xmjne ATttaai e 
^■^ ; foi- v^. K \ . ir»i ft XLî- 

Vr> ifK'^.vui.rï.'ut' Si Fii:^ ôun»»^ Ftr» -•f i uns c^if>« m Ijmar» : : ÎHti'«T 1783, 
^ K,-^ri.::j^« *L nui-^iufi' ài Crst-h^ « IL T'nit. s ru mt 1 «nr reiimr «Tlriaiide et 
% j^ ^^* >oîfr H» Sî":^r-iifS' A il mer . ■ miK ai i t'ii" ss> of IL àf % «rranif* ■■ cben- 
Kx *W U Lu«f!r»f . 4 *rîn^-mîr* c: n fca.iir-r i^Sr . sur Tiâtiiîiiaf a obscr^ier par 

cKAmKwiu à de u Lmenit. but j** uj^fraitiii» , ;'*h: . :r if**Tifr. imre de ia Ld- 
«^snx'^ «ir le ccimmeroe inmou» «l jLni^natif' . »• iî'«Tifr ac r.injif 3f \ «rcrnoe*, 
Mir U OKTTP ft l < y . :aYi rt a»» jr*i*'#imi*r* c i^ if'nfr ^T.Ki?^ ti^ i^^fc I Eîaî de Ver- 
mhmU; fUt du rtiHTtr g Q!» et.;»*»»* friur-t le* fun» <« k TwiTÛfr-ioremaîe- Den 
Mtïy** financitT». ndreHieet at PuLai'jijiiitf- cl miiTi i~f s a M df \ «renne* par 
M» de llarbai»,el um do 31 mart «r it Cimrn». Lr îî»inar^ i*f j. kîr^ de M. de 
U Luarnie au barcm Grinmi . «nr k- csuxame.'ve «« î» fmazi»:» À 'AmcTÎ^oe. K. \\ 

Les lettres d'.VIjf-i-oe Fia^eriiert an ««crfuire cXial înrc Graistham 2i6pace$\ 
H lo* rrpons.es de lond Gnmtliïini. 1781-1-50 iî- pares , ixi\ paràe de* arrives 
du duc de Mancbej^ler à kiml»'»Ji:»n Castie Fi. I , ainfà qae k* iwrociiticms de 
M. Grennlle à Paris en 1782, les k-ttres do rpfai>ce de Fanibassadeiir en France, 
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duc de Manchester, 1783, toute sa correspondance avec le ministre Fox, et une 
grande partie de celle qu*il entretint avec les ministres français. Nous ne pouvons 
que regretter Tabsence de toute analyse , sur un dossier de nature à compléter les 
manuscrits Lansdowne. 

Pour le règne de Louis XVI nous trouvons encore : compte rendu au roi de la partie 
de son revenu qui consiste en droits, au 1" février 1775, par i'abbé Terray, gros 
volume in-S**. (ManuscritsLansdowne, R. III.) — Lettre non signée, datée Bruxelles, 
a6 juillet 1789, description fort intéressante des événements de Paris, le roi, la 
reine et le peuple. (Coll. Mount-Edgcumbe , R. II.) — Lettre de Marie-Antoinette 
du 3 octobre 1791 , sur les mauvais sentiments du peuple. (Coll. Sneyd, R. III.) — 
Lettres de Mary Cross et autres religieuses du couvent anglais de Rouen , intéres- 
santes pour le moment de la Révolution. (Coll. Berington, R. II.) 

Sous la République: 1793, 27 février, lettre de John Âdams, vice-président (et 
ensuite président) des Ettits-Unis à Priestlcy : a II déplore le tort fait à la cause répu- 

• blicaine par les excès des Français. ■ — 1 796 , i" février, lettre de M. de Talleyrand à 
lord Shelburne, sur l'Amérique. (Ms. Lansdowne.) — ' 796- 1797» notes, lettres 
et pièces diverses sur les préparatifs pour s'opposer à une descente française en An- 
gleterre. — 17971 11 janvier, lettre militaire de sir Thomas Graham , armée d'Italie : 
« si, le i3 , nous nous emparons des hauteurs de Rivoli, le pont pour notre artillerie 
« sera établi et nous pousserons sur Mantoue, d*où j'espère vous écrire dans quatre 
«jours. Bonaparte ne lâchera pas sans une lutte violente;» le i4 janvier, récit de 
la bataille de Rivoli. (Coll. Cathcart, R. II, 29.) — En 1798, dans une lettre in- 
time de lord Jersey: «Le bruit court que Bonaparte est pris. A la prise de Rome, 
« les Français ont olTert des passe-ports a travers la France aux personnes désireuses 

• d'aller à Rome acheter tableaux et statues. » (Coll. Dartmouth, où sont aussi de cu- 
rieuses lettres de la reine de Naples à lady Spencer, 1794 à 1802, extraits au 
R. II, i4.) — 1801, 3o octobre, 26 novembre, 23 décembre, et 1802, i5 février 
et 2 mars, lettres de Paris du résident Jackson, sur les préliminaires de paix, les 
ministres français , la conduite de Bonaparte ; le 2 1 novembre , le lieutenant-colonel 
Littlehale écrit de Paris que jamais il ne vit plus d'apparence de liberté et moins de 
réalité. (Coll. lord Colchester, R. IV, 346.) — i8o3, 6 décembre , lettre de Nelson, 
en vue de Toulon , il ne doute pas que Bonaparte n*ait tenté une descente en Angle- 
terre. (Coll. Wiibraham, III, 293.) — i8o3 à 181 3, souvenir d'une captivité en 
France par la veuve du lieutenant général Cope , et correspondance relative aux of- 
ficiers et soldats anglais, prisonniers de guerre à Valenciennes , 1806 à 1812. (Coll. 
Cope.) — 1811, bref récit de la persécution endurée par le clergé et le séminaire 
dcGand, pour refus d'adhésion au schisme établi par Napoléon. (Coll. catholique 
d' Ample forth , R. II.) Nous terminerons ce long résumé historique en notant un 
volume appartenant au Rev. Sneyd et formé d'une partie des pièces de l'ancienne 
collection Canonici , autographes signés ou pièces seulement signées , de tous les rois 
de France, de Louis XI à Louis XVI, et des reines Anne de Bretagne, Catherine et 
Marie de Médicis, et Anne d'Autriche. (R. III.) 

Marine et commerce. — Nous réunissons sous ce titre, par ordre de date, des do 
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ciiineiits et des correspontlaDces depuis Henri IV jusqu'à Louis XVI : copies de 
cominissions et autres pièces sur des malières maritimes entre rAnglelerre el la 
France à la im du iTi' siècle. (Vol. du XTir, coll. Calthorpe, R ii.) — i6o4, lo nov. 
Whitehali. lettre du conseil à Tainb. en France, sir Th. Parrv : « On a saisi à Rouen 
des draps anglais poar une valear de soixante mille livres sterling, quelques-uns 
elant delectoeax ; il faudra agir auprès du roi et du conseil pour la délivrance des 
draps, ainsi que pour la revocation du dernier édit rigoureux. » — i6o5, 5 mars. 
Le Conseil au lord-trésorier : « Demande des marchands de Londres trafiquant en 

• France pour le renourelleinent de la taxe accordée par la feue reine Elbabelli sur 
t toutes espèces de draps embarques ici , comme compensation de leurs grands frais, 
«dans la poursuite Je li révociûon de Têdit de conûscatioa des draps mal ouvrés, 

• par les lettre^ de m:u\]ue données contre eut et par la loi ou coutume dite droit d*Au- 
bëvne. • Annexe : Taui des droits sur les diverses espèces de draps, serges, colons , 
et|MVtés en France. ^Coll. NorthumbeHand, R m, 53.) — i6o6, 20 avril. Lettre 
holocr» eo franciis, de Jacques 1** à Henri IV, sur les différends qui se sont élevés entre 
leurs sujets en matière de commerce. (Coll. Sneyd. R m.) — i6a5. 3o juin. Péti- 
tion des néâi^Hrîants français à la Chimbredes communes contre la taxe imposée sur 
les vins de France |>arleMiddlescx. (Coll. «le laWarr. R iv, 289.) — 1626, 27 jan- 
vier, Paris. Privilèges accordés par Louis XIII à la ville du Havre; création d'une 
juridiction ci^nsulaire, avec les mêmes pouvoirs qu*à Rouen, Paris et ailleurs; p.irmi 
lo» ju^v> on nommera chaque année un commerçant étranger. (Coll. Noilhumber- 
IiihK h lit, (kS,) — i63a , 8 juin. Star Chamber, ordre du conseil; résolutions des 
dolo^uO;t de!( ih)!^» faisant commet ce avec la France, au sujet d*unc pétition des 
lumvhaïuts an^^Uis n^sidant a Rouen, pour établir un impôt sur toutes les imporla- 
lioiiH i»l injHnUtions do France. (ItL) — i6ào, 28 avril. Pétition du directeur cl de 
U tHMUp<^4;tùo do> ne^>ciants anglais trafiquant en France pour Tamendement de la 
\\\\ ^\\t ruupoHatîon de» vin:^ faUitus. yCh. des lords, R iv.) — i64o, 5 nov. Lettre 
du ^HMiUo «'o NoHiuuuU'rUiid, amiral de la flotte, à Tamb. en France, Leicesler. 
n\\\ lo^ nunlKniivs iViHms«^s à faire aux arguments par lesquels les ministres français 
|M«lît'h'nl leui^ iMTiH^vIes en uutliort^s maritimes : « Nous dénions absolument ce que 
\\^n FiMu^als prétendent être pnliquo fvir notre Amirauté; il n*a jamais été ici ni 
ili> loi ni d'usage de confisquer les biens des amis parce qu*ils couvraient la mar- 
rbaiulise des ennemis.» (Longue citation, R m, 83.) — iGiiS, 26 août. Bn^vet 
(rinvention accordé à Dominique Petit, Pierre Del iques et Claude Foucault : machine 
pour le sauvetage des cliart^cfmentfi #*ngloutis. (Ch. des lords, R v, io3.) 

L'ambassadeur léOckUuri /'rit le ao septembre 167a : «Pomponne répondit en* 
M suite à mon offre lï'un iraiié lit* commerce, et je dois avouer que son discours fut si 
« vngue el si aniuMiiiit , que je uv hiii» quVn tirer. Il me parla des difficultés résultant 

• de ce que les traités de ce ç^onro. entre TAnglelirre el la France étaient de irès- 
i vieille date. Je répliquai : Hicn ne donne plus de force en Angleterre aux ndver- 
« saircs de Talliance française que ce fait : malgré tous les traités antérieurs el grands 

• discours d'amitié, on n'a jamais pourvu, comme on aurait pu s'y attendre, aux 
« riécessil^s du commerce. On a remarqué que l'ambassadeur Colbert avait négocié 
« !#• traité tic commerce n part du traité d'alliance, et l'avait amené au point où il ne 
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• restait que peu de détiils à décider; mais, dès la conclusion de ralliance el la dé- 
iclaration de guerre contre la Hollande, Tambassadeur soulevait des difficultés 
t nouvelles. Il devient donc nécessaire de prouver qu*on veut agir maintenant de 
«franc jeu. » (Coll. de Balh., R iv, a38.) — 1676. L'ordonnance de la marine du 
roi de France, payes, approvisionnements, nourriture, etc., copie d*un document 
officiel signé du roi et de Colbert en 1673. (16 pages, id.) — 1676, 16 nov. 
Lettres orig. signées Louis XIV et Colbert, portant défense aux vaisseaux de mo- 
lester les Anglais , Écossais et Irlandais. — 1676 et 1677, divers rapports par Cour- 
tin, amb. extraordinaire, sur la marine et les capitaines qui n'ont pas amené leur 
pavillon. — Copies d'ordres de Louis XIV sur la pêche. — ^677» 30 mars. Camp 
de Vaienciennes, traité de navigation entre Louis XIV et Charles II, conclu par 
Montagu et Pomponne; signatures originales: seize articles, avec les pleins pouvoirs 
et autres pièces. (Coll. de Bath. R iv, aSS.) — 1679* Rapport de M. (Roch) qui 
a examiné en divers lieux les troupes et l'armée françaises. [Id.) — 1687, 28 jan- 
vier. Accord entre l'Angleterre et la France au sujet de la baie d'Hudson (87 p., 
coll. de Saint-Germans, R i, Ai.) — 169^. Liste des go vaisseaux de la marine 
française, noms des vaisseaux et des capitaines, nombre des canons, force des équi- 
pages. (Coll. de Northumberland, R m.) — Description el cartes des côtes de France 
situées sur les mers anglaises. (Coll. Calthorpe. R 11.) 

Pour les règnes de Louis XV et de Louis XVI, les manuscrits Lansdwne devront 
seuls être consultés. Le volume XIV renferme de nombreux mémoires sur les a£Pa ires 
maritimes et commerciales, soumis à la cour de France de 1766 à 1761 parle sieur 
Jean-Baptiste Bertrand , ainsi que ses Amusements dans son voyage de la Jamaïque 
à Londres en 1766; déplus, les lettres politiques et systématiques de M. le marquis 
de Montcalm à M. le. maréchal de Bellisle sur le rétablissement de la marine fran- 
çaise , en deux parties '. Le volume XV, un mémoire , sans date , adressé au gouver- 
nement français, sur la nécessité d'établir un port royal au nord de la France , et de 
donner à Boulogne la préférence sur Dunkerque. Dans le volume L, les observations 
de lord Shclburne sur les cessions de territoire faites par la France et l'Espagne , 
et les avantages commerciaux qu^on pourrait en retirer. — - 1766, 17 octobre et 
1767, 6 juin. Lettres de lord Shelburne au gouverneur O'Hara : empiétements et 
commerce des Français sur la rivière de Gambie '. — 1766, 3o décembre. Récla- 
mations de la marquise de Vaudreuil. — 1767, i3 mars , Shelburne à l'ambassadeur 
Rochford sur la proposition d'un nouveau traité de commerce. 

La question des pêcheries de Terre-Neuve, encore à demi pendante aujourd'hui. 



* Probablement apocryphes. 

* Voir en 178a, même collection, une 
lettre de Fr. Baring à lord Shelburne sur le 
commerce de la gomme d'Afrique. tLe Sé- 
• négal est le tombeau des Européens , et le^ 
t bénéfices commerciaux ne compensent 
« l'oint cette mortalité. Corée est d'une valeur 
«encore moindre. Aucun point de la côte 
«d'Afrique ne peut élre cédé à la France avec 



« moins d'inconvénient pour l'Angleterre que 

• le Sénégal et Corée (R. v. a^a).» Et dans 
une autre lettre du même : tDeux points sont 
t indi> pensables au maintien du j)ouvoir de 

• l'Angleterre dans les Indes : que le cap de 
«Bonne-Espérance ne tombe pas entre les 

• mains des Français, qu aucune puissance 
«euroj^éenne ne s'établisse au Beniiçale el à 
«Orissa. V 
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préoccupa Slielburoe pendant sa présidence du Board-of-Trade. Les volumes LXV 
LXVI, LXXXVI, y sont presque exclusivement consacrés. Entre autres pièces : 
1 76/1. Mémoire du capitaine Debbergsur Terre-Neuve, et rapport du même sur les 
fortiiications et les ports en 1766 et 1767. Instructions au commandant de Terre- 
Neuve de 1 763 à 1 767 ; relevé avec plan des pécberies anglaises et françaifes en 1 766. 

— Réponse du gouverneur Pallber aux plaintes des Français. — 1766, 8 mai. Ob- 
servations du comte de Guerchy sur le mémoire remis par lord Lennox au duc de 
Cbotseul le 17 avril, relativement à Terre-Neuve. Litige au sujel de la pèche sur les 
cotes de Saint-Pierre et Miquelon. — 1767. Mémorandum sur la conférence entre 
le gouverneur et Tambassadenr de France, 4 etSi mars; règlements pour empêcher 
les querelles entre les pécheurs des deux nation» ; aa juin, félicitations adre5>ée^ par 
le gouverneur de Terre-Neuve, Palliser, au gouverneur de Saint-Pierre . d*Ange.ic , 
sur la conclusion de la paix; a 5 juin, réponse de d'Angeac; 10 juillet, plaintes du 
gouverneur de Terre-Neuve sur la venue d*un navire de guerre français, et, ao août, 
réponse du commandant insistant sur son droit de protéger ses nationaux; déc, 
relevé général des pêcheries françaises à Terre-Neuve, Saint-Pierre et Miquelon et 
la baie de Saint-Laurent « et rapport du gouv. Palliser à lord Shelbume. — 178a. 
Propositions du comte de Vergcnnes sur les pêcheries, et mémoire de Shelbu*-ne. 

— 1783. Remarques sur Saint-Pierre et Miquelon, et sur Finutilité d*y établir des 
fortifications. — Extrait du journal du capitaine Conk, sur le peu d*importance de 
la |)ossessîon par les Françaii de ces îles , en comparaison du droit de libre navigation 
dans les ports. -* Lellre de M. Hog, se plaignant des «concessions extravagantes 
« faites aux Français dans la question des pêcheries •. — Articles de la paix relatifs à 
Terre-Neuve. (Coll. Lansdowne, R. m et v.) 

France et pays étrangers à l'Angleterre. *— Quelques documents de ce genre se 
sont égarés dans les archives privées, ou sont devenus propriété de TÉtat lors de la 
réunion de TÉcosse : v. 1^80. Articles d*un traité entre la France et le Luxem- 
bourg. (Westminster Abbey. R. IV.) — « Esclaircissements sur le droit de madame 
• Marie, duchesse de Bourgogne. . . contre les prétentions du roi de France, extraict 
■ d*un vieulx livre escril à la main de Tan 1 5 1 5, et depuis augmenté par le corn- 
« mandemement de L. L. A. A. S. S. de plusieurs traités de paix entre France et 
«Bourgogne, par Jean Raisoir, doyen à Valenciennes. » (G>ll. Mostyn,R. IV 363.) 

— i54o,3 juin, lettre de Jacques V d*Écosse au maréchal de Saint- André. (Coll. 
Webster, R. III.) — i586, 3 nov., lettre de Henri III au roi d*Écosse. — 1587, 
L. du marq. de Brandebourg au roi de France. — iSg^, instructions du roi 
d'Ecosse au duc de Lennox, son ambassadeur en France. Rapport sur la guerre 
entre FEspagne et la France. — 1606, 10 mai, L. du sultan au roi de France. 
(Coll. Salisbury, R. IV-V, III.) — Traités entre la France et les Pays-Bas et autres 
pays, et instructions aux ambassadeurs de France, depuis Charles IX jusqu'à 161 5. 
(Bibl. des Avocats, Edimbourg, R. I.) — Propositions de l'ambassadeur du roi de 
France aux Provinces-Unies. (Coll. Mostyn, R. IV^) — Mémoire sur les ambassa- 
deurs ordinaires et extraordinaires, nonces, résidents ou gentilshommes envoyos, 
venus on France delà part du pape, de l'empereur, des rois, etc , depuis le ao fèv. 
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i634 jusquau mois de mai iGSg, avec les mémoires baillés; il y est surtout ques- 
tion du cérémonial de leur réception, 7a pages. (Coll. de Balh, R. III.) 1618, 
a5 mai, Venise, letlre de H. Wotion au lord trésorier, sur la découverte d*un 
complot des Français contre TEtat de Venise. (Id. R. III, ig6.) 

Parmi les intéressants documents sur la Suisse de la collection Mostyn, dans le 
volume intitulé : Réponse aux questions de Mil. Tounscnd sur l'histoire et gouver- 
nement de la ville et république de Genève, par M. Jean Robert Chouet, 1696 : 
Traité d^alliance avec le Roy de France, 1678; traité de paix, i6o3; lettres de na- 
turalisation octroyées aux sujets de Genève , par le Roy de France , 1 608. ( R. I V, 35a.) 
— Une lettre chiffrée de sir Th. Wroughton à Fox, datée de Stockholm, 3 mai 
178a, rend compte da subside de trois millions de livres accordé à la Suède par la 
France pour la marine, des considérations qu*a fait valoir le roi de Suède , des ser- 
vices rendus à la France par ia continuation de son commerce sous pavillon neutre, 
de la partialité du roi pour la France, des distinctions prodiguées aux voyageurs de 
cette nation. (Coll. Lansdowne, R. V, a33.) Dans un mémoire adressé de Savone, 
pendant la captivité de Pie Vif, le maréchal Berthier assure que le pape sait ce qui 
se passe au loin. Un jour il écrivit une lettre à Napoléon et la cacheta; un courrier 
de l'empereur en apporta une au pape; ce dernier ne l'ouvrit pas, mais tendit celle 
qu'il avait écrite, disant que sa réponse y était contenue. (Coll. de Sir Bedînglield. 

(R.111.) 

Nous rappellerons les Balcarres papers conservés à Edimbourg parmi les papiers 
d'État, et souvent consultés par les historiens (don du comte de Balcarfs cui 171a); 
entre autres pièces : les articles du mariage de Jacques V avec Marie de Guise; qua- 
torze lettres écrites de France par la reine Marie à sa mère ; trente-cinq lettres de 
Henri II à Marie de Guise, i545 à i555; de nombreuses lettres, d'un grand in- 
térêt, adressées à la reine Marie de Guise par divers personnages de France et de 
Savoie, quarante-trois d'Antoinette de Bourbon, duchesse de Guise, vingt-sept de 
François d'Orléans, duc de Longueville, trois de Léonor d'Orléans, quatre de 
Diane de Poitiers, quatre du cardinal de Chastillon, trente-six du connétable de 
Montmorency; des lettres écrites de la cour de France à la reine Marie Stuart; une 
partie de la correspondance de David Panter, évèque de Ross, pendant ses négo- 
ciations en France. (R. I, III et IV.) On trouve encore dans la collection Salisbury : 
i584i a8 janvier, lettre delà reine d'Ecosse à M. de Maulevrier; ai juillet, lettre 
du cardinal de Guise à la reine; i5 août i583 et déc. i585, lettres de Fontenay à 
la reine, — et, dans la collection Sneyd, une lettre de Marie Stuart à Catherine de 
Médicis, sans date. (R. III, 289.) 

L'histoire des Vaudois se rattache, par plus d'un côté, à celle de France. C'est 
au Trinity Collège de Dublin (R. IV, 58g) que sont réunis le pins de manuscrits 
vaudois, ainsi que les procédures intentées contre eux, o\ les lettres de Louis XII 
sur la vallée de Fraissinières (voir les travaux du Rev. *Dodd, Londres i865) : de 
plus, au collège de Stonyhurst un mémoire historique et statistique de 3^4 pages 
sur le schisme des Vaudois ou Barbets (R. III), et quelques pièces sur les dernières 
persécutions dans les collections IPrescott (R. II, 98) et Majendie (R. V, 3a3). 






^^Nii >.fUtfvli»3Be a aniia r'oit. GiiL Lasri BtTr^i»:», R. I. 

n en est «îrii «ie b piaos^rt deoHii apcârtenaot aa abin^aû de Batk. parmi les- 
q:i«is noa^ citeroos eepeniiiai : f'jovrijre <ie Gt«". ■urine de Coociies. de N^tarv»; 
le trtite * Cornent bocn <1eîl eon«3tstr* pères precoaae». t%.^'jiyr o^Ior e de ior ver- 

• lues; • les crHnmeoLiires mit le» pr«>verfae9 de Si^iaK». soîtîs du romin de Sa- 
Utiln, le ci>rto» samzin. « mi temps puae eut «a cocide en P:n:liiea que okmiU 
« .ima «ûieY^ilene;» denx Irûtes s<ir la manière de ccm.':c-âer des lettres en français 
ei h^ïr rortîiogrnphe française, avec exemples; le Litre des ÛL» d'amies et de cher»- 
{#:rîe. 11^ fiteie, crxnmewe • Poor ce q^ae bardi^aent, • se lamine « le temps très- 
«anr^îen.» R. Ul, i8^>. Un ctempLûre des flarfs Hstariarmm de Bogcr <ie Wen* 
dover se termine p)r vingt-quatre pazes de Oirooiqnes da £rere Nicole Trevei. 

(y>i\, Cowper, R, 11,6 

La lettre de Fooiqoes, arcbeféqne de Reims 833 a 900 an rot Alfred, im- 
primée en 1663. par Alr'ord, et en 171^. pir \Vîse, est extraite d'an éTJO^elIiire 
du x* si^xle, d'une be.)até exqriîse. evjosrdes selon siînt Jérôme, avec les parallèles 
d'F^ivrbe de Ceviréf*, appr^rtenant an colonel Carew. ^Voîr les Tariantes au R. Il, 
76.) On trriute aa Trinifj G>lle^e de Dublin qoel-iues poèmes en vieux français 
%4ir Moî^e, les Prophètes et les £ran^es« un poème sur Uelea^re et !e livre de 
TArbre des batailles, li^ion d Adam Fulbert; les rapporteurs ne leur assignent au- 
cune date, même approiimatire. 'R. IV. ^ Dans la coUectioti da marqois de Baie : 
un Mîsv;l« travail français du Xf* siècle, 700 pages* lettres enluminées, neuf 
miniatures et deos grandes peintures : ce manuscrit , qai est dans an étal parfait de 
consenalion, semble avoir e<e e\ecuté pour un monastère cistercien du diocèse de 
BrHirffes; de plus, un des trois manuscrits connus de la Pénitence d'Adam ( voir Van 
Prael^ , avf;c enluminures françaises du xv* siècle, et les Chroniques de tous les rois 
de France, un Saint-Denis imparfait ne comptant plus que a 74 feuillets; il est d*aa 
Immii )»t«le, orné de miniatures superbes, et a été eiécuté pour Jean, duc de Berry, 
qui mourut en i4 16. ( H. III.) M. Banjard possède le premier des ouvrages imprimés 
{>ar Bonf<nrs, dans le recueil des Getta Dei per Prancos; le lette difiere légèrement 
(le rinipririié; il est pla^ (^">g« ^1 1 orthographe des noms est plus correcte. (R. V, 

Le vol. m des manuscrits de TUniversité d*Aberdeen, provenant de Tévèque El- 
pliinstonc ( iâ^3), qui avait professé le droit canon à Paris et à Orléans, où il fut 
reçu docteur, est le résumé de lectures sur les Décrétales faites à Paris eo 1^70. 

Dans la Bibliothc(|ue de 1* Université de Glascow figurent un Froissarl, et la 

• Vita Clirisli » de Ludolphus, 4 volumes enluminés ayant appartenu à M. GuignauL 
(11. m, 433.) La collection de Lord Moslyn, en plus des deux FroissaK sur vélin, 
a\ec enluminures, rites comme le prccédcnl par M. Kcrvyn de Lcltenltove, d*un 
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excinpJaire superbe des Histoires de Jean Chnriier, el d*un du journal de Louise 
de Savoie, renferme une ancienne copie des œuvres de Sidoine Apollinaire; l'his- 
toire des rois de France jusquà Tan iaa3 (vingt-deux minialurcs) commençant 

• quatre cens et quatre ans avant que Rome fust fondée , ■ — et un livre formé de des- 
sins de châteaux et d'armoiries, entre autres : la comté d'Auvergne, armoiries des 
comtesses de Boulogne, de Jehane de Clermont. de M. Annat de la Tour, de Marie 
de Moiitgoscon, de Jaquelte du Peschin, du dame Gabrielle, femme à Loys de 
Montpansier; vues de Vie le Comte, Uuron, Couppeil, etc. Sur b reliure, ornée de 
fleurs de lis : 

Nihii est florcaliu:», 

Margarelj Jecies librorum, 

Uiidc orla est liiic rcdcal res. (K. IV, 363.) 

Dans la coll. Shirley, le Livre du Roi Modus, 56 p. à deux colonnes, du xv* siècle, 
et surtout le Pronostique historiai de la félicité de Tan mil cinq cent et douze , par 
Jean le Maire, dédié à Anne de Bretagne, manuscrit original, sur vélin, i6 pages, 
in-foL, probablement unique. (R. V, 3Ga.) 

Le collège catholique de Blairs a hérité d'une partie de la Bibliothèque du col- 
lège écossais de Paris, dont plusieurs missels français, un étroit volume sur vélin 
du XV* s. contenant, à la suite du Piiulier latin, une série de poésies religieuses en 
français, et les Heures, d* Anne de Bretagne, reyne de France, 69 feuillets avec 
vingt-six miniatures du plus beau style. (Voir la liste des sujets, R. II, aoa.) 

Parmi les missels français du collège de Stonyhurst : des Heures de la Vierge 
(xv* s.), d'une tn*s-belle écriture, enluminures d'un excellent style, ayant a|)partenu 
à Elisabeth d'York; un second, de la même époque, potie sur une marge, à la date 
du a3 mai, l'indication de la naissance de Charles, enfant de Louis, fils naturel 
du duc de Bourbon, et de Jeanne, fille naturelle de Louis XI; un Preces Variœ, 
Missa de sacro-sanctis reliquis, est enrichi de 63 miniatures du plus grand art français 
de la fm du quinzième siècle; plusieurs représentent les reliquaires et les reliques 
de la Sainte-Chapelle; l'oflice de la Vierge, oflert en i636, à M. Levesque, par 
Clnude Mignon, i3 belles miniatures. (R. III, 335.) — Dans un livre d'Heures de 
la coll. Eyston, sont inscrites des dates sur les naissances dans la famille de Mont- 
morency. ( R. III, 36.) A la Bibl. des Avocats à Edimbourg, un exemplaire du xv* s. 
de Joinvilie, vie de saint Louis et • Les Annales d'Angleterre de Brutus jusqu'à la 
■ reine Elisabeth.! (R* I.) — Dans le chartrier du duc de ISorthumberland «Les 

• Alliances et Généalogies des sér. très-puissants et très-hauts ducs de Lorraine, de 
Clodomirjusques à Charles présentement régnant, 1675.» (R. 111.) 

Les manuscrits et autographes français, relativement modernes, sont peu nom- 
breux : Poésies françaises adressées au prince Charles , en 1 6 1 4 « par Pierre Menyot , 
18 pages. (Coll. deTabley, R. 1.) — i635, 19 fév. Dossier sur la question : «le tabac 
est-il un aliment ? » opinions du collège de Louvain , des médecins et de deux jésuites 
de Bruxelles, des médecins de Douai, de deux médecins de Pari^, du médecin 
(irdinaire du roi de France, tbins une lettre du secrétaire Coke à M. Gerbier. 
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(Coll. Cliolaiontleley, R. V, 358.) — Le Soleil en son apogée ou riiisloire de la vie 
tie Gire^tienne de France, duchesse de Savoje, 1606-1 663 ; la mort et quelques 
faits mémorables ajoutés par une main étrangère. — La vie du sieur Paul Sevin. 
Uéloge du R. P. Menestrier avec un catalogue des ouvrages qu*il a mis au jour. 
(G>ll. Mostyn, qui renferme un ex. des Philippiques de la Grange-Chancel , R.IV.) 
— Généalogie de la famille de Joigoy, par d*Hozier. (Coll. de Bute, R. III.) — 
Dissertations du Père Berruyer, S. J., qui nont point été imprimées, 8 vol. et let- 
tres supplémentaires. (Stonjhurst Collège, R. III.) — 1721, la mai, lettre d'in- 
troduction pour M. Sherrardde Math. Prîor à Montfancon ; et 1 1 juillet, réponse de 
Moiitfaucon. (Coll. de Bath , R. III.) — Tactique ou véritable manœuvre des Prus- 
siens, avec Tannotation, de la main du second duc de Nortbumberland «par M. le 
« comte de Gi>ors. > (Coll. de Northumberland , R. III.) 

Dans les quatre portefeuilles de lettres adressées à Sir Martin Folkes, président 
delà Société royale, on en relève : lySS et années suivantes, plusieurs de Montes- 
quieu; 1738, 28 juillet, de Saint-Malo, de Maupertuis; i73g, de Buflbn; 10 oct, 
Paris, de Voltaire, en anglais; de Paul Vaillant et de Tremblay; 174^, de Fontc- 
iiclic , de Réaumur, de Tabbé de Girardin ; plusieurs de madame Geoffrin sur Po- 
lybe. (Coll. Folkes, R. 111) — Dans la correspondance du célèbre pamphlétaire 
Wilkes, dont une partie a été publiée : en 1763 et 1768, des lettres de Crébillon; 
1764, d'Elie de Beaumont; 1767, 176g, 1776 et 1777, plusieurs de Suard, du 
iliev. d*£on; 1767-68, plusieurs de d'Holbach; 1771 et 177a de Diderot; 177a, 
3 nov., de fabbé Morellet; 177g à 1786, du baron de Castille, officier des gardes, 
de Paris et de Beaucaire , donnant des nouvelles de la cour; détails curieux sur la 
comtesse d'Albany. Wilkes écrit à Churchill, de Paris, le 10 avril 1764 : «La cour 

• de France a été outrée contre d*Eon, qui les a traliis d*une manière infâme 

• et a publié les secrels de la négociation. Je rencontre souvent ici Sterne. 1 Le 
9 sept., il recommande Elie de Beaumont, qui part pour TAngleterre, et rappelle 
ses efforts en faveur des Calas. Le i5 oct., Th. Fry lui répond d* Oxford : «M. de 

• Beaumont nous a fait Tlionneur d'accepter le grade de docteur; il nous plait ex- 
« Irèmement. • Dans une autre lettre : « Lord Morton , président de la Société royale 
« a une haute opinion de M. de Beaumont, que Wilkes a proposé comme membre 

• associé. > (Coll. Macaulay, R. IV, 3g7 à ilo3.) 

Nous mentionnerons encore quatre lettres de Voltaire (probablement inédites) , 
Paris, 1760, critique de Thomson. (Coll. Lyttleton , R. II.) Berlin, a3 nov., à 
M. Paupié, libraire à la Haye, ordre de faire relier deux exemplaires de T Anti-Ma- 
chiavel, et de les envoyer au comte de Saint-Florentin. (Coll. SirCh. Bumbury, 
R. m.) Les deux autres sont en anglais, Tune À lord Oxford, datée seulement 
Maideii Lane, Covcnt Garden : n Les Français sont fiers du nom de Harley; Harlay 
■ jonc un noble rôle dans la Henriade^ (Coll. de Bath, R. III); Tautre à Wilkes, 
nous la reproduisons intégralement : «Sir, 1 return you many tlianks; you set me 

• in llanics witli your courage and charm me with your wit. Your most h. o. s. V. » 
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Les Commissaires ont poursuivi leurs travaux avec le même succès ; leur sixième rap- 
port ajoute de précieux renseignements à ceux qui avaient été déjà recueillis. L'analyse 
des colleclions les plus importantes a été continuée (Argyll, Denbigh, Lansdowne, 
Northumberland, Salisbury, Orraonde); celle des pièces relrouvées à la Chambre 
des Lords occupe plus de deux cents pages; de nouveaux chartriers ont été explorés 
sur place; sir Reg. Graham na pas hésité à envoyer à Londres même plusieurs 
milliers de lettres et de documents. L'histoire de France, il est vrai, est représentée 
(.'ans ce volume moins que dans les précédents. Aussi ne pouvant fusionner ce re- 
levé avec celui des cinq premiers rapports, devrons>nous , pour cette notice com> 
plémentaire, nous bornera suivre Tordre des dates, sans classification spéciale. 

Par rang d*ancienneié, les registres des municipalités ouvrent la série. Dans ceux 
de la ville de Wallingford , qui remontent à 1227, le rôle des impositions fournit 
des indication!) sur les divers corps de métiers (nombreux extraits p. 578 et suiv.); 
paniii les femmes désignées nominativement, « Alix cum Capillis, Alix la Lavandere, 
Alix la Runibe, Hawi» Arnica Roherti, Maùlda la Lèche, etc. Dans ceux de la cor- 
poration de Favershcim, longue procédure française et latine de i3oa, contre Giles 
Damcron de Barflcur, accusé par Sabat de Santz, marchand de Bayonne, d'avoir 
volé le vin et autres biens frétés sur son navire le Saint-Nicolas , qui devait èlre dé- 
chargé à TEcluse, selon le privilège accordé par la commune de Bruges; les défen* 
deurs produisent à Tencontre une charte des échevins de Bruges, sanctionnant les 
attaques contre les personnes et les biens de leurs ennemis « surtout ceux du 
royaume de France» (p. 547)- 

Un relevé de rentes (Queen's Collège Oxford, p. 555) permet de constater que, 
lors de la descente des Français à Southampton en i337, la ville ne fut détruite qu'en 
partie et non « totaliter combusta » comme l'ont assuré Walsingham cl quelques his- 
toriens modernes. Le registre du prieuré d'Ely s'étend depuis la fin du xiii' siècle 
jusqu'au XV*. On y trouve à la date du a3 mai, iv* année d'Edouard III, une 
épitrc en français, adressée au roi par le prieur et le couvent: « Un voleur a dé- 

• robe de notre église quatre volumes de grand prix : le Decretum, les Décrétales, 
« la Bible et la Concordance; les trois premiers sont à Paris, retenus sous séquestre 
« par l'ofFicial de l'évéque de Paris , auquel notre proc[ara]tor a souvent demandé , dans 

• les formes légales, de les lui délivrer; mais il se conduit si étrangement que nous 

• ne trouvons en lui ni droit, ni grâce, ni faveur; nous vous demandons d'écrire à 
■ l'évoque de Paris afm que nous puissions rentrer dans notre bien. > (Coll. lord Le- 
conlield, 296.) Les mêmes arcliives possèdent un in-folio sur vélin du xiv' siècle: 
Copies de traités avec les puissances étrangères; plusieurs des documents qu'il ren- 
ferme sont imprimés dans Rymer; les suivants n'y sont pas reproduits: i3ii6, 
6 mars, hommage rendu au roi Edouard III par Jean de Châlons, devant Calais; 
26 mars, hommage rendu par Théobald, seigneur de Neufchastel; Accord entre le 

^ Londres, 1877-1878, 2 vol. in -fol., 780 pages à deux colonnes d'analyses et d*e!ilraits. 
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C-ir*-*^ it Lv.i*. \^***.^ «*r, tLi«T 5ar^ <•- jnoTJ*. a rjTCcocifer de U p^ece 

ï*Oiir u rucr^ îe H -jr:»»- ci::cîg iAix^rr» : ;^ : „. m bat», tnite »it ixan e ifre 

• - • ■ 

r \i:.r'«es«rre ♦! u Fm-it*. î3 jr:jc«»" : i> p -*. cjiî fciîr» ds Pipe aa prince de 
G>.>*» »r<*^ ■* ?"aftTT* es P-■.^aa. Av-r^'c 5 « a »~«r^ d~:*.t. et i4 ^*i- nor. d<r 
b n' &n.'«e« d ï^j^'x^ri iil, i.»i. s« ^ur» «çt i «^'œ ie --^In de la T* innée. 'G>:1. 
L>9crx«:.s£l. Du» on in-^.^^o i-s irr* et d= vi' Kr=icie : S^^^xtsamM €t it:utx:iA d. imi" 
Um rcUTB kt't'^^ê èe ^rt-ju F'-^rvm ALutxjr jlreau»L^ jiSAîcjâof ; Noi» prises 
le 2 Kiai 1 j>4. p^ crire da c>rilna!-e-i<n{ae ie T:ïs<và :iai; Coo«erMl:oos do 
jopf Im^'jat'ii \î: Sm'eacc c:'j<itre Chet? i^an ôe C^s^.. o. nûnori:?. Ltfreliqiie 
cu^'is»>c. C'Ai. scr lcâ£:.ry. La p<*>veaiaoe ir.r* »!»« da s«cDe-»e^Âr d'InrKxvnt Vh le 
pa;c Ufinin V, a^iit eie iodiqi»<c par lVa^.arliaa&. I>»Qf ies notes ntanuscriles 
mimes an »'«cie d-emi^r pir AiZr^j et KîLser mit les Fe'jmt da co :e?e de llciion 
cm lit : «GolÂeloMis Gnrucinte« M. D. perisÛKsias. li-ers nkiù>enu icis stuiiis de- 
«dhof . taies eiercuît praxes nt se okiesicî» artiLus nH>ect.iai feoeril: nutora date 
«Ga^iiam petiit. ei reî n»edKZ încnbuîl. prÛD jeo in Monter «ssoîaoo. deioJe apod 

• MasMiiam in p^detn £uL FiLom Labaii Gaiielmani ant GrîoMXàVdam . qui primo 

• lla»iliK Abbas, de.n i'ootiiri romacos créâtes est, nomine Urlxini V. Senex 

• ciaraît bic noster. aniio i35o. » Cest par son maritjre «pie FAnç^-jb GnrsannSe 
était dereno s^îsmeur de Grissac en GeTaodan. Merton . G>iL Oxibrd . 

A fenvers d^nn ronleaa ^cnealoçvpie des rcsnes d ELlcoard cl d lidouardl 111 
(Lambetb Palace , II. AIT. Horvood a deconTert ^i sUoofs de «ers français, ecrî- 
tore du uii* siècle, qoli attrîboe à Jcban Bretel et à Guiliiome li \inîers*. Les 
arcbeoioeues coosulteraient aiec fruit Ws nooibnenv emprun's £uls pir les rappor- 
teurs aux Stiluts et ordonnances . Jo<Hais cl latin de la Fraternité et G *iil e de Saint- 
Pierre sur CombîH, fondée snn» le mi Henri IV d'An^^terre, osais qui sortent do 
cadre français ou nous avons cm devo;r nxis renfermer. G4I. sir Dasent.. p. ^07 
à ^18.; Dans les manuscrits du marquis d'^veter. on relevé une lettre en franchis, 
sur papier, 1 4io, ai arrîl . Bordeaux , d'Vrnn Corre. secrétaire de Bemird Ancevin , 
sieur de Rosan« au lord «rrand trv$orier Oomvell. «sur le transpc^rt des benef- 
« Oces que Tabbe de la Geune a en la roîaime d AruH^Herre. que deseres avoir onis h 

• Tostre cf)lle<re. Et certîbe vostre liaultesse que mon miisire et moj y avoir heu 

• grant peine, avant que aions peu fere acorder ledit abbe et son couvent, pour avoir 

• vostre désire conipli<«. Je vous envoie un M^mms scelle du scel de la Sen. de 

• Guienne, contenant les privilesres que les dits abbé et consent désirent a %oir con- 

• ûrmes du rov oostre seigneur; et aussi le dit abbe écrit par ces lettres le no:i»bro des 

• vins qull désire pour costume fraocbement • reproduite intégralement p. 335); 
et un fort curieux volume, en français, exécute à la fin du xy* .«-ieilc : « Les noms, 

' C» ddcument , resté iiicoanu à FroisMrt ,Rf%nc an^ofnnrai*e , L I.* I! vrjil inlé- 

ei à R^mer. »ienl d'étrp récvniinent ivlrou\e rTs-^anl de a>ni|"arer le» àt'-ux 00, ifs. 

â Poitiers et |miilH* jxar M. lxrooiu(r\^Dii|xuit. - ( e^ M;i'^cv^ | ^r^iiv^enl dt'j,i ciniiiuc». 
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■ armes et blasons des Clievaliers et Compagnons de la Table ron Je ; • il y en a 1 70, 
commençant par le roi Arthur et Hnissant par Félix le Conquérant (p. a3^). Dans un 
in-folio du même temps : Forme de sauf-conduit français donné par le roi Louis, 
i463. (Coll. Leconfield.) 

Au xvi' siècle, nous n*avons rien à citer, avant le règne d* Elisabeth, où nous ren- 
controns d'abord une traduction anglaise, par Thomas Walson, du Traité des eaux 
et fontaines, de Bernard Palissy (70 pages in-â%Coll. LeconGeld). Le 3 août i563, 
Hanierlon écrit au comte de Slirewsbury : t Le comte de Warwick , se tenant sur la 
Hbrèclie au Havre, a été grièvement blessé, et comme le connétable offrait une fin 
« raisonnable et honorable, le comte en accepta les conditions. > La feuille imprimée 
qui accompagne cette lettre, espèce de journal de Tépoque , donnant les nouvelles de 
Londres et de Tétrangcr, du a3 au 3i juillet, note Tenvoi de Throckmorlon à la 
cour de France « il y a quatorze jours, b et son retour le 3i juillet; Tassaut donné au 
Havre le 27 et le aS: « certaines personnes à Londres estiment à 5 ou 6,000 la perte 
des Français; > la reddition du Havre, les préparatifs de guerre suspendus à Ports- 
moulli , les placards répandus dans Londres le 3o, demandant Teu) prison nement des 
Français; • le peuple était fi monté à ce sujet que Taffaire devenait dangereuse; t le 
trésorier et le maire de Londres s*adressèrent à la reine le 3o, et il parut une autre 
proclamation le lendemain. (Coll. Frank, p. A ^5.) Ces pièces proviennent des 
Talbot, ainsi que plusieurs documents sur Marie Stuart: le mémoire original ^igné 
Bellièvre, de TAubespine et Qiâteauneuf, dernière tentative de Henri Hl po^ir 
empêcher Texécution (imprimée par M. Teulet sur des minutes, IV, i3a), et les 
faisons, en anglais, pour lesquelles le roi de France doit recommander la cause de la 
reine d*£cosse, en manière de proposition et de réponse (11 pages). Un fragment 
de lettre de la reine, sans date, s*esl conservé dans la collection RafHes: « Et à vous 
« maytres Rohan Gordon et Guilliaume Douglas je pri Dieu qu il vous veuille inspirei 
« le cueur, je n*en puis plus. . . Et surtout pryes Dieu pour moy et faytes mes très 
tf affectionnées recommandations a M. Tambassadeur de France qui est à Londres, 

• et desclares luy Testât auquel je snys, et en France présentes mes humbles recom- 
« mandations a tous messieurs mes oncles, qu*ils fassent grande instance au roy, U 

• reyne et Monsieur, pour secourir mes pauvres subjets en Escosse, et si je meur 
" roy, de prendre la mesme protection de mon fils et de mes amys qu*il a de moj 
«selon Tancienne ligue de France avesques TEscosse. Faytes mes recom. . . » Ces 
surtout le chartrier de Donybrisde, au comte deMoray, qui apporte un accroisse- 
ment notable au dossier de la reine d^Ecosse : le rapport reproduit une série de 
documents relatifs à la régence de Murray; la lettre d'octobre 1671, dans laquelle 
Elisabeth se plaint au régent Mar des «menées pernicieuses» de la reine Marie; il 
donne le fac-similé de deux de ses chiffres avec les clefs (p. 638 615), et insère plu- 
sieurs do ses lettres. Le post-scriptum de celle qui fut adressée le 17 décembre i568 
nu commandeur de Saint Cosme (Saint Colms Jnch) rend compte de la victoire de 
Henri III à Poitiers «contre ses rebelles», des succès de Monsieur, frère du roi, du 
duc d*Aumale sur les frontières de Lorraine, et de M. de Montpensier à Périgueux 
(in extenso, p. 637). 

Neuf ans après la mort de la reine, les affaires de sa succession française né- 



Liirol [US encort iviHt**- aioai qie le proui» k ■ Vraioirr sur les n>««ures â prendre 
<en Fnace poar U mue è e^nutioa du testamml de la reine d'Ecosse, par An- 

• dre UelTil . • 30 jinoier i >',6. Le neos et fi:lèle coiueitler de Marie SliurI s'a- 
dresse à joo fils, qui lenl est en droit Je s en occu^ier, et loi demande d'envover 
({U';l<]u'un en France mT«c pouToir de l'aîder de cooseib legaai , de reunir le* dettes 
dii« ■ b reine . de lenire u nuÎMa de FooUioeUeau , de mettre ordre am lerrea 
de CJVMÎjni •qi/d pjrsit qoe S. M. Lûi^e à ane sœur de ce dnc de Gaise au cas 

• ou elle te ourienit du» ces coatrees. «noa aoo. D < a aossi une grande somnie 

• due au rot de France, cl des soomies empranlees par le roi Henri II. bean-père 

• de notre rvine. aussi Doe t>oaoe somme doe par son fils (ChirJes IX) et le roi 

• Henri a roccasiiMi de rechange £iil entre le docbe de Toaraiae et tes terres du 

• Venuandob, dans leqoet U reine a bit le maurais nurclte. Il t a également de 

• Tarcenterie empruntée par le rat de France et de grandes sommes de la pension 

• de la reine dont ce roi est drbiteor. ■ Uelnl recofnmanJe comme envoyés l'évèqae 
de Glascow, le premier cl tout spécial, lanl potir sa fidélité éprouvre que parce 
qu'il est le mieui au courant de toutes les autres de la reine el qa'il a en main les 
principaux docnmcnls; paîs M. Dolbi •cpû était je crois son sarialCDdant en Poitou 

• et arait été dans ta jenoesse too tresona-. booune 1res honnête et de bons moyens: 

• aossi ïl. du Ruisseau . son cbiocelier. et U- Oteiellin son aiocal. bomme bmeux 
<el 1res boanéte. . . Uainlenant. qne V. S. eunse ma hardiesse de donner mon 
•-avis en pareilles matière*, mais S- H., à sa mort, a désiré dm promesse que, 

• de méine que je loi avais été fidèle pendant ^a lie. je lui demeurerais fidèle après 

• sa mort, el je ne pois être fidèle si je n'insiste pas sur cette maiière qui toudie à 

• la fois à rbooneur et à la conscience ■ ^p. 63g, 6^0). A cette négociation se rap- 
portent la ■Copie {avec signature orîg. de Jacques V|] de la Déclaration de S. Û. 

• sur l'emploi de l'argenterie à recourrer en France, el Tlnventaire des pièces à ni 
> mettre a l'etéque de GUscow, sa commiision d'ambassadeur en France et U pro- 

• curation {lOur recouvrer losdctles dues en France à la rdnemèredu roi', avec une 
Icllre du roi; il va au^i des lettres de Beaton an roi, datées de hris 3g octobre 
i5ij7,3ijuin thijH. io yiin 1600. et au secrétaire roval, iSgSet 1603. 

Dan* les ruricui papiers de lord Balmerino. secrétaire d'Elat de Jacques VI dans 
les anntre* qui préccdcrent »on avènement au trône d'Angleterre , le célèbre et intri- 
gant mskttrr iit Graj rcu'l compte au duc de Lenno\ (Paris, le 9 novembre i&citt) 
d'une audience intime accordée par le roi de France, malade à Uonceaui: Henri IV 
■'informe de la lanle du roi , s'étonne de n'avoir pas reçu de chiens . dcntande qu'on 
en écrive à nouveau, attend toujours un amba.ssadeur d'Ecosse, se déclare prêt à 
accueillir comme lelLennox,^ mais , dicl-il , Monsieur de Grav, qu'il ne vienne point 

• sans cliicns; ainsi qiieV.S. ne toit pas moins soigneuse de beaux cliiens et de bacque- 

• nécs que de voire propre équipement. ■ (Coll. comte Morav.) — Les documents 
Talbitl de la colleclion Frank conservent encore une copie de la letlre d'Élisabetli 
à Henri IV. du i5 septembre 1696; le certificat original, en date da 19 oelobre 

' *>, signé de Kcurville, de Gcvrcs, du Fresne, do In prestation du serment par 
i de France en présence de l'ambassadeur comlc de Shrewsbury. et les Obser 
Ds de sir A'ilh Mildmay sur Télat de la France pendant son séjour comme 
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ambassadeur, août 1697 (une seule page) , commence : « Le roi est un liomme dune 
a nature très bonne et traitable; » détails sur les divers prétend "inls à la succession 
royale. Les négociations de sir Robert Cecil en France avec ses instructions, relevées 
précédemment dans le R. III (Coll. duc de Westminster) se retrouvent en double 
cbez lord Leconfield avec celles de sir Georges Carew, 1 60g , imprimées dans Birch. 
La continuation du dépouillement des Cccil Papers (Coll. marquis de Salisbury), 
de 1598 à 1601, nous permettra de compléter Tindex des lettres adressées à Essex 
par des correspondants français (voir d'après le R. IV, page 36 de cet art.) : Henri IV, 
1698, 3o juin, 3o septembre. — Catherine de Bourbon, 1698, février. — Biron, 
1698, 7 septembre. — De Boissize, 1698, 26 octobre. — Bouillon, 1698, mai 
deux lettres, juin, 38 juillet, 17 août, octobre, 29 décembre; 1699, 24 janvier. 
— De Mouy, 1699, 1 3 janvier, 18 juin. — De Montberon, 1699, aômars; 1600, 
ai août. — Vidame de Chartres, 1698, deux lettres. — Ambassadeur de France, 

1599, janvier. — Gouverneur de Dieppe, 1598, 5 et 10 février. — Maire de Bou- 
logne, 1^98, i5juin. II, 12, i5 et 19 août, 5 septembre, 27 octobre; 1699, 
2 et 3 janvier, 6 février. — Les autres correspondances françaises de ces années 
sont les suivantes: Au roi de France « 1698, 11 février, MM. de Bellièvre et 
de Sillery; M. de Colville; 22 octobre, M. Dumont; 1600, décembre, la reine Eli- 
sabeth; — A sir Robert Cecil, iSgg, 3o juin, 3i août, 1*' septembre; 1600, 
28 avril; 1601 , i5 février, Tambassadeur de France; 1699, 28 juillet, 9 octobre, 
5 et 1 1 novembre; 1600, 26 octobre, M. de la Fontaine. — Parmi les pièces déta- 
chées : 1698, 2 mai, trafic entre la France et l'Espagne ; 7, 28 et 3 1 juillet, avis 
de Paris. — 1699, i3 mai, les magistrats de la Rochelle au Conseil privé; liste de 
navires anglais pris en nier par les Français ou par des vais.^eaux naviguant sous 
pavillon de France; taxes levées sur les vins de France et du Rhin depuis la Saint- 
Michel 1699 jusqu*au 7 août 1600, et importation des vins depuis la Saint-Michel 
1699 jusqu*au 26 août 1600. — 1600, 26 juin, avis de Paris; compte rendu de 
Fentrevue du roi de France et du duc de Savoie (Coll. Salisbury), et lettre de lord 
Hume à Jacques VI, au sujet de la réception du duc à Paris (Coll. Moray). 

Les premières années du xvii* siècle fournissent, avec un mémoire envoyé par le 
roi de France au duc de Lennox, Verneuil, août 1601, une lettre de Tévèque de 
Boulogne à M. Harrison, 7 septembre 1601, et une de M. de Lesdiguières à Eli- 
sabeth, 3o octobre 1601, quelques lettres françaises adressées au roi d'Ecosse : de 
M. deBéthunc, 1600, 16 août et 26 septembre; 1601, 17 juin; — du duc d^Elbeuf, 

1600, 16 avril; — de M. de Vitry pour lui présenter ses deux iîls; — de Henri IV, 
1600, 26 avril, et 1601, A décembre, t Nous avons reçu parTampot les dix couples 
«de chiens tant pour chevreuils que pour lièvres que vous nous avez envoyez, qui 
« se sont trouvez très bons .comme aussi les deux petites hacquenées et vingt-quatre 
■ petits chiens que vous avez envoyez à nostre fils le duc de Vcndosme , lesquels il a 
« donnés à la Reyne, nostre 1res chère et très amée compgne. > (P. 669, Coll. comte 
de Moray.) 

Vers la même époque, les registres de dépenses du conite de Northumherland, 
parmi des achats de livres, indiquent la Chronique françoise de la Champye, 17 scliel- 
lings ; V Institution catholique de Cotton, 32 schellings ; le Philostratus françoys , 20 schcl- 
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tîngs, etc. Nous avon% insisté sur 1rs rensei^rnenients qu*îl est facile de glaner dans 
ces Tieuf litres de conipt'*s. Ceux du célèbre Bockiogluun ajoutent des traits pî- 
quafils à Tétude de sa TÎe et surtout de son caractère : on ie voit arrêter dans les rues 
de Londres la voiture \ide de Fambassadeur de France pour se faire conduire pen* 
dant quelques instants, et récompenser le cocber par oo doo de i5 sclie'lings, et, 
quand il prépare son voj âge à Pans , commander trois lirrées pour cliacun des 
13 pà<:es et des 34 valets, et payer 4«485 livres sterling les chevaux qu*il emmène. 
(dfW. sir R. Graham, 333 et suiv.) — Gne copie du temps de tous les mémoire^ 
du duc de Rolian est restée dans les archires de lord Lecoo6e!d, avec une pièce du 
xrn* >îècle , non datée : « Remonstrance très humble au Rov par les maires et les 
«jurais de la ville de Bordeaiu sur le subjecl des nouvdies taxes e^tablies à Blaveet 

• imposées sur les Bourdelays • (9 pages). La lettre sur Fetat lamentable de la Ro- 
chelle à Feutrée du roi après le siège (10 p^ges) figure dans plusiirurs collections. 

Le second rapport sur les arcliives du comte de Denbigli renferme Fanal jse des 
lettres de politique et de nouvelles générales reçues par lord Fieldi ng pendant ses 
ambassades auprès de diverses cours italiennes, de i635 à i643 (3 vol. tn-fol.). Il 
en est beaucoup qui mériteraient d'être signalées, mab qui n*ont aucun rapport di- 
rect avec la France et ne sauraient trouver place dans cette nolicr. Le 17 avril 1735, 
John Fi net écrit à lord Fieldi ng : « Il t a un mois qu*est arrivé ici un Extraordinaire 
« de France . le marquis de Senneterre, qui, selon le proverbe de son psjs, pour faire 
«d'une pierre deux coups, est venu faire à la fois les affaires du roi son maître et 
«les siennes. On dit quil a encouru le vif mécontentement du prince de Soissons, 
« son seigneur, maître et créateur ( jprès Dieu) , pour avoir joué un double rôle dans 
«une négociation matrimoniale entre li nièce du cardinal et ledit prince, qui. Itou- 
«vant son honneur attaqué par la faute du serviteur en qui il avait placé le plus de 
«conGance^i manifeste son intention de se venger, avec menaces pour mi rie; au point 
«que le marquis, s*abritint sous la protection du cardinal, pour surcroît de sécurité 
«y a joint celle de son roi au moyen de cette ambassade. Ici il vit hors de crainte et 
« non hors de service, étant, au jugement général, un sujet si capable pour le service 
«de son maître que ceux qui le connaissent croient que la France lui trouverait dif- 
« Ficilcment un second. Il a journellement accès auprès de la rrine et (de cette ma- 
«nièrc intime) auprès du roi, négociant ainsi selon les avantages de Fopportunité. 
« Le seul but qu il assure avoir en vue est Félablissement d*une étroite alliance entre 
« son roi, le nôtre et les Provinces-Unies, pour la conservation de ce qui reste du 
« Palatinat et le recouvrement de ce qui est perdu. Il vit d'une noble façon pour son 
« train cl sa table; pondant les cinq jours de son arrivée jusqu'à l'audience publique 
« aux frais de Sa Majesté , ensuite aux siens. Et nous disons qu'il est capable de se 

• transformer d'extraordinaire en ordinaire, tandis que celui qui est déjà ici dans 

• cette qualité (le marquis de Pougny) semble content, dans sa déconfiture , que ses 
« nmis répandent le bruit qu'il désire et demande son rappel ' Quant à ce qu'il 

• «CcUc intripnc étant venue à la con- laupri^s ilc lui (Senneterre avait été son gou- 
«noi!*5anct*du romlc,non ^cnlemenl les Sen- «vorneur), mais ils tombèrent entièrement 

• ni'lcrn* «lécliuronl du cré<lit c|u'ils avoient «en sa disgrâce, et, leur reproclianl leor in- 
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« serait venu ndmonester le roi afin qu il ôte la fleur de lis de ses armes et mette 

• de côté le titre de roi de France, ainsi que pour s'élever contre la nouvelle OoUc, 

• ce sont là bruits populaires et factieux qui ne méritent aucune créance. » L'ar- 
rivée de M. de Senneterre est également signalée dans une lettre de sir Francis 
Windebank du 23 avril i635. — Leycester écrit de Paris le i4 avril 1637 : 
le traité dont il s*occupe depuis dix mois a reçu quelques accrocs, mais il 
croit qu'il marchera de nouveau promptement • parce que cet État ne me semble 
«pas dans des dispo.sitions antres qu'auparavant, désireux de donner tout con- 
« tenlement à Sa Majesté; j'espère qu'Elle y trouvera honneur et profit avec peu 

• d'embarras et de charges, puisqu'£31e ne fait que recevoir les offres sans beaucoup 
«s engager elle-même. Cet état prépare vigoureusement et sérieusement la guerre; 
«le duc Bernard de Saxe-Weimar va bientôt partir et se dit très-satisfait; on lui 
« donne dix mille hommes à lever, ce qui, avec ses propres troupes, en fera près de 
«dix-huit mille; avec cette force il marchera sur l'Allemagne. ..» — Pans, 18 mai 
i638: «Je trouve que Voire Seigneurie donne un très bon conseil à Madame (de 
« Savoie) en la dissuadant de s'engager d'une façon absolue avec les Français, qui ne 
« sont pas très fortunés dans leurs entreprises au delà des Alpes, et elle peut courir 

• le danger de s'exposer à un ennemi puissant qui n'a pas coutume doublier ceux 
«dont il reçoit discourtoisie ou dommage. Mais, si le Roi notre maître jugeait bon 
« de s'allier, je crois que les Français auraient la bonne part et qu'on pourrait parier 
« pour eux en toute assurance. • — Windebank écrit de Londres le 1 a juillet : « Le 
« ravitaillement de Verceii par les Français» a été conduit avec une prudence et un 
« courage égaux à tout ce que j'ai vu dans ces derniers temps. • 

Sir Gilbert Talbot, qui remplaçait momentanément Fielding auprès de la répu- 
blique de Venise, lui écrit le 18 septembre i638 : «L'ambassadeur de France a 
« porté au Collège samedi dernier une lettre du roi à cette république, dans laquelle 
ail insiste pour qu'ils se déclarent contre les Espagnols, leur rappelant ses bons 
« oflices en leur faveur en arrêtant le progrès des Autrichiens en Piémont , qui , par 

• la prise de Cassel , menaceraient grandement le repos et la sécurité de toutes les 
« provinces d'Italie. Il demanda ensuite cent mille couronnes pour l'usigc présent 
«du roi, avec promesse de les rendre en six mois. Je présume que la première 
«demande avait pour but unique de faciliter l'obtention de la seconde, puisque la 
« république s est tenue très fermement à sa résolution de continuer sa neutralité. • 
— i64o, ao juillet : Essai infructueux d'empêcher les Français de recevoir des ravi- 
taillements de Pignerol : « ce succès inattendu amènera probablement des n'tards 
«dans le traite entre le pape et les Vénitiens, conmie avait fait autrefois celui de 
« Cassel. ■ — 1 64if a7 janvier : « Le prince de Sans a été traduit en justice le i3 de 
«ce mois. Dans sa confession, il a révélé les traités passés entre lui et le ministre 
« de France à Home pour livrer aux Français le château Saint-Elme et leur fournir 
« les moyens de débarquer à sa tcn-e de Sominiento. Après son exécution , on a 
« trouvé plusieurs lettres qui conlirmaient le traité et montraient que sa récompense 

«ndélité, il les chassa de sa maison. Dans ce. «nera Senneterre Tambassade (rAnf^leterre. » 
«malheur, le cardinal les consola, et, ]>our {Mrmoires de Montylat.) 

• faire dopit an comte do Sois$on<;, il fit don- 
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Snbraii cL Monlcreuil au comte de Manchester, président de la Chambre des com- 
munes, demandant réparation pour rarrestalion d*un courrier du roi leur maître, 
et pour la saisie de ses dépêches par le gouverneur de Rochebter, avec relation de 
la manière dont fut arrêté à Rochesler le Français et des causes de cette arresta- 
tion ; lettre des mêmes au même remerciant de Toixlre de la Chambre t séance du 
lundi 9 , pour la protection à Tavenir des courriers des agents étrangers , et du désir 
manifesté par la Chambre de donner pleine satisfaction pour le tort reçu, t Ils en 
«informeront le roi leur maître, aussitôt que possible, afin d'empêcher tout senti- 
■ ment d'acrimonie de se produire, et concluent en demandant une passe pour le 
«transport de leurs dépêches au roi à Oxford ou ailleurs» (p. 98); 16^6, 9 avril, 
plaintes de M. de Sabran sur les obstacles qu'il rencontre à envoyer en France les 
hommes enrôlés par lui pour la guerre de Flandre ; 1 1 mai , Paris , longue lettre 
de René Augier à la Chambre des lords : « La reine d* Angleterre est retournée sa- 
« medi de Paris à Saint- Germain ; on ajoute 1 5,ooo francs par mois à son entretien 
«pour les dépenses du prince de Galles; on dit que Haesdonck a Tordre de con- 
«duire le prince de Jersey en France; sa résidence habituelle sera Saint-Germain , 
«sans venir à Paris, si ce nest incognito, (Nouvelles de la cour, du cardinal, du 
«chancelier.) La reine régente ayant très-mal pris que M. Jermyn ait fait prêcher 
«dans le château de Saint-Germain, on a trouvé convenable que M. Browneait, 
«pour prêcher, une maison dans la ville où les Anglais se rendront, mais le prince 
« de Galles pourra avoir prêche dans son appartement pour lui et ses gens seule- 
« ment. J*apprends cependant que cette cour, désespérant Hes affaires du roi d*An- 
«gleterre, préférerait entendre le résultat du siège d'Oxford à distance de Saint- 
« Germain. Cette couronne ne fera rien au delà du Rhin, pendant cette campagne, 
« faute des levées qu'elle avait espérées du Danemark et d'ailleurs. La dispute avec 
« le Pape s'envenime de jour en jour. La duchesse de Longueville se dispose à 
«quitter Paris pour Munster vers la (m du mois; son départ ne présage pas les 
«approches de la paix. M. de Montrésor, un cadet de la maison de Bourdeilles, a 
• été enfermé à la Bastille, sur le soupçon de faire partie des Importants et de cor- 
«respondre avec M"* de Chevreuse. Il était serviteur du duc d'Orléans et Ton 
«estime que son crime le plus grand est de n'avoir pas été aimé de l'abbé de la 
«Rivière, favori de S.A. Comme les ministres n*ont pas osé mettre des impôts sur 
« les marchands de Paris, de peur de quelque émeute, ils ont fait retomber le poids 
«autant que possible sur les étrangers, surtout sur les Flamands, qu'ils font payer 
« comme gens à leur aise et comme étrangers. Il sera difficile aux quelques Anglais 
« qui sont ici d'obtenir exemption du payement comme étrangers. Les susdits mi- 
«nistres ne nous accordent aucune satisfaction sur nos griefs, et crient plus que 
«jamais au sujet des représailles exercées par les parlementaires, soit par montre 
« de complaisance envers la reine à ce déclin de ses affaires et à cause de l'arrivée 
« attendue du prince de Galles, soit parce qu'ils ne veulent réellement rien conclure 
« avec le parlement seul. • En P. 5. : « M. de Belliëvre n'avoue pas qu'ils aient 
«accordé l'augmentation de i5,ooo francs à la reine. » (P. 11 4-) i5 mai, ordre de 
la Chambre de laisser passer en France, sans droits, seize bidets pour le roi et ses 
pages; a A septembre, rapport du comité des affaires étrangères, conchiant à faire 
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qui a offefjMr le r'i dcFraL»oc, c< cfco eturrivinaer fiiulcvr. it i-, ii 'in^irr n. s. 
BrouilJon d^ in^tra'iïkof d^ U Chambre des cocuzsaiM» p>ar «ir O FitziÀ.^ , 
maître de» c^rrecKwie*, <.Lir::«r dtr se reoire cL^a i'amijasfdiifsr de France M. ic 
Bell:e»rc. d de lui ex;"rim*r 'tur d<-*ir d"t-ire en b^os rap-port* a-ec le roi s:n n^idtre 
la Chambre r.'a'.<epla pas ce prr#;*^t : i3fe»rier, iraincîioo i aae lt:ta^ia:erce;:ee 
de M. da yorjLo. a l>aLLa. a M. Le Te.i-.r. dtmaoinct FeaToi en IHuiie d'an 
plus ^raod nombre de vaiss^aui ; 3 airil. minute de lettre du parlement à M. Ao- 
gier. son a^ect a Pa'i^. sar la cd['tare et la condoile a Skàint-MaJo d'nn peut narire 
leur apf>artena'il . cLar::e d*ani.es. de niun:ti:>ns et d'e^q^iipemeuts poar leur^ (i&rces 
en Irlande. If. Aug^ier MÎ^ra la première occasion de » adresser a 5. H. tje«-<hrè- 
tienoe on ao mi- islre d'Elst pour les iiJbrmer de ce: accident et le» prier d'or- 
donner au goûter .'<ear de Saint-Ualo de rendre le nirire à loi on à ses fondes 
de pouvoir. 11 informera de plus le Gouremement français que le parlement d'An- 
pieterre s*aperc'it des grands obslades et délais app^^rtes au redressen>ent de 
plaintes semb!ab!es qui leur ont ete transmises pir le comité des afli.'res etrin- 
geres. 3o avril, réponse a ce sujet de rambisssdenr de France : « on a repondu à 

• M. Augier que le roi ne permettrait pas la vente en France des maniti«^ns et effets 
€ pris sur le narire, et on lui a offert des lettres notiûant la tolontê du roi p^ur tons 
«les ports où les marchandises auraient pu être débarquées; si le navire avait ete 

• amené à Saint-Halo on dans tout antre port (rançiis, la cour en aurait ete avertie; 

• dans le cas ou il s'j trouverait, le parlement recevra toute satisfaction : Tinlentioa 
«de la France en ceci et en toutes autres affiires qui pourraient se produire est de 

• contribuer autant qu'il est en e!le a Tunion, à la tranquillité et au bien de IXlat 

• d'Angleterre.» P. 167 et 172 ; 16 octobre, lettre de Louis XIV. datée de Fon- 
tainebleau, au\ lords et aui communes. s*ir le rappel de II. de Belliètre et son 
remplacement par son frère. 

Parmi les pétitions: i6^5. 11 janvier, pétition de Dominique Petit, Pierre de 
Liques et Claude Foucault, p^»ur être prote$:és contre arrestation pendant qu'ifs 
adaptent à certains navires de l'Etat les nouveau! ens^ins inventes par eu\ pour la 
remise à flot des navires . 6 janvier. Pétition du marchand étranger, Pierre de 
Il Salle; par erreur ou parjure de marins qui ne comprenaient p.is le français, on a 
obtenu un arrêt contre le duc d Ep-ernon pour une S4:>mme de 8.5oo livres et le> 
friis; le pétitionnaire, comme repondant du duc, est retenu prisonnier et demande 
une ronmiission pour Teiamen des témoins en France ou s'est passée TatTaire; 
30 janwer. Pétition des propriétaires du navire Lnté, contre le duc d'Epemon et 
so.i repondint La Sdlle; demindede communicati »n de la corre>pondance saisie par 
or Ire de la Chambre; 31 jinvier, nouvelle pétition de la Saille. 30 janvier. 
Pétition de Guillaume Le Orir, marchand, au sujet de se> droiU dans la faillite 
Hooper; plusieurs pièces dont une copie de lettre de Louis XI\ à son ministre en 
Ansleterre, lui enjoignant d'aider Le Cœur (p. 43, ^i, A6 . i5 novembre. 
Pétition du minière Pierre Berchelt et autres au nom des colons français et hollan- 
dais des terres d'Hatfieîd-Clia^e et A\liolin. demand.^nt la paisible jouissance de 
leurs pronrifl^'s . et le pavement au pasteur de l'allocalion promise, ainsi que des 
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arriérés dus à son prédécesseur M. d'Espagne, avec pièces ù Tappul. (P. 85.) i646 , 
27 avril, Pétition de Jacques du Fresne, qui a quitté son piys et son emploi pour 
apporter des renseignements qu*il estimait de haute importance pour TEtat et 
l'église d'Angleterre, et ordre de payement de 5o livres ; 1" avril, pétition des Fran- 
çais de Vaux et du Balieul, enfermés à Newgate, sous la prévention de vol armé; 
lettre de Sabran intercédant pour eux. Pétition de Jean Armand de Bueil , fils du comte 
de Sancerre; « venu en Angleterre pour vivre en piix et tranquillité de conscience, 
« il y a trouvé la persécution et redoute pis encore ; il réclame la protection de la 
Chambre.» 1647, ^^ juillet. Pétition de Pierre le Royer, autrefois médecin du 
roi de France, envoyé il y a neuf ans auprès de l'ambassadeur de France en Angle- 
terre, et depuis victime de la guerre civile (p. 186); Plaintes de Gilbert Denaulx, 
venu de la Rochelle pour prêter son ministère à Téglise française de Londres, et vic- 
time à Truro d'un vol de bagues et pierres précieuses. (P. 318.) i645, i3 fé- 
vrier. Demande des négociants français désirant faire entendre les plaintes des 
Français dans l'intérêt de leur commerce, et rapport du Comité. 1647. Humble re- 
montrance des marchands étrangers , demandant à être exemples des charges extra- 
ordinaires et à continuer à jouir du bienfait des lois et des privilèges qui leur furent 
autrefois accordés, avec pièces à l'appui; parmi les griefs, ils énumèrent tous les 
impôts qu'on les force à payer : « les droits sur leurs marchandises sont d'un quart 
«plus élevés que ceux des commerçants anglais; les navires français paient plus de 
«droits que les anglais et n'ont pas l'autorisation de porter le vin jusqu'à Londres, 
«tandis qu'en France les Anglais ne paient pas plus que les nalionaux. • (P. ao6.) 

Le second rapport sur les manuscrits appartenant au duc d'Argyll est consacré 
surtout à la vaste correspondance accumulée dans les archives de cettegrande famille; 
elle offre un sérieux intérêt pour l'histoire de l'Ecosse et de l'Angleterre depuis 
l'union. Plusieurs lettres jettent un jour très-favorable sur le marquis d'Argyll, qui, 
après avoir placé, en i65i , sur la tète de Charles II la couronne d'Ecosse, fut déca- 
pité sous son règne dix ans plus tard pour avoir accepté momentanément la domina- 
lion de Cromwell. Les commissaires en ont rapproché deux lettres françaises 
d'Henrietle-Marie au marquis pour le remercier de ses services, datées de Paris, 
le ao août i65o. (Collection de sir Menzies, p. 6i3.) Le a3 avril i658, la reine 
exilée écrivait à Lord Culpepper pour se plaindre amèrement de ce que, sans qu'il 
y eût faute de sa part, le roi son fils n'eûl pas placé en elle la confiance qu'elle 
méritait : «Je vous dirai que, depuis plus de deux ans, il ne m'a pas confié l'état de 
« ses affaires, si ce n'est ce qui ne se pouvait cacher. Je sais qu'on a persuadé au roi 
«qu'il était dangereux pour le bien de son service que je me mêle de ses affaires... 
«et ainsi , insensiblement et finement, j'ai été éloignée lie sa confiance. » (Collection 
Wykeham Martin, la lettre est reproduite en entier, p. 467*) 

Les documents de l'époque du Protectorat étant en général peu abondants, les 
Commissaires ont cru devoir longuement analyser la correspondance officielle et 
privée de Richard Bradshaw, résident anglai» à Hambourg, à Copenhague et en 
Russie, de i65o à i658, comme «ambassadeur du S. A. le lord protecteur de la 
« République d'Angleterre. » Les amis de Cromwell lui souhaitaient un litre plus 
imposant encore, et les lellres de Wainwriglit, le correspondant de Londres, y font 
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Parinî les quatre mille lettres et pièces diverses, de i665 à 1679, des archives 
du marquis d*Ormonde, on relève : i6G5, i5 août, lettre du comte de Gramoni, 
neveu d'Ormonde par son mariage avec lady Hamilton, sur la mort de la comtesse 
de Chesiterfield (reproduite intégralement p. 726) ; 1 67 1 , a8 mars, lettre du docteur 
Desfontaines, médecin général de Tarmée d*lrlande, sur le projet du marquis d*Or- 
monde d*établir des marchands français à Carrick et d*Y fonder une manufacture; 
M il s*en est occupé, les privilèges ont été dressés et il demande maintenant des 

■ renseignements sur les terres et maisons disponibles.» (P. 74^-) 167&, lettres 
inih'taires de lord Clare au comte d*Ossory; 3o juillet, près Charleroy ; 16 août, sur 
les mouvements de troupes el la bataille de Senef, de nombreux détails (la lettre est 
reproduite en entier, p. 727 du rapport); a5 août, du camp du prince d'Orange, 
près Saint -Gillin, beaucoup de détails sur le combat et sur le prince d*Orange. 
1678. a3 novembre, Paris, lettre de M. de Langes, aucun extrait. 1679 ^^ 1680, 
neuf leUres, datées Londres et Oxford, de M. Drelincourt, pasteur réfugié, le plus 
jeune fils du célèbre ministre de Charenlon. (Coll. Ormonde. ) 

Lord Preston, ambassadeur en France, arrivé à Paris le i5 mai 168a, inscrit 
dans son journal à la date du 7 juin : « Allé à Versailles avec environ cent gentils- 
• hommes d'Angleterre et d'Ecosse 1 eu la première audience publique du roi, diné 

■ chez le roi. » i683 , 17 mars : ■ Vu rompre un homme sur le Pont*Neuf, à l'entrée de 
« la place Dauphine, pour escroquerie envers le duc de Bouillon ; 1" juillet, audience 
«du roi à Metz dans le palais de l'évéque. • (Coll. sir F. Graham.) En i685, le 
a3 mars, Anth. Girante de Cléraate, autrefois de Paris, maintenant de Londres, 
réclame par un bill in Chancery le brevet anglais pour deux goudrons; le brevet 
français a été accordé au vice-amiral d'Ëstrées'. (Coll. sir i\. Graham.) Se rapportent 
encore au règne de Louis XIV : une copie de la lettre du maréchal de Luxembourg 
au roi de France »ur la bataille de Steenkirk, 4 août 169a ', et de celle de Louis XIV 
à l'archevêque de Paris, 10 août, ordonnant un Te Deum; une lettre non signée de 
Cadix, a3 juillet 1693, sur les victoires françaises entre Beaumont et Philippeville 
et en Flandre; la traduction du récit français de la victoire de Nicworde, la août 
1693 (coll. Frank); 1697, épitapbe injurieuse sur le roi de France, par un abbé 
qui fut puni par la roue, ^9 lignes latines (coll. Graham'); ainsi que des lettres de 
nouvelles de Paris (sans extraits) des a6 novembre, 9 et 16 décembre 1701, 1 3 fé- 
vrier, 17 et a7 avril, 11 et a5 décembre 1711, 8 et a4 avril 171a (coll. Leçon- 
field). 

Les papiers officiels du comte d'Egremont, membre du cabinet anglais au com- 
mencement du règne de Georges III, ne sont pas sans importance. Nous signa- 
lerons, en 1749* sous le titre: France, narrations, un volume. in-folio , récit des 



* Dans une lettre de Pans , de 1671 : «Je ' Reproduite dans la dernière édition du 

• me suis enquis de celte nouvelle invention journal de Dangcau. 

« de chaises à porteurs ; ici le duc d'Ëngliien ^ Une épitaphc satirique de Mazarin , la- 

«en a la patente et elle lui vaudra beaucoup; tinc et anglaise, attribuée sans aucune preuve 

I je crois que vous pourriez la demander [)our à Mtltun, est rL'produite à la page 34^ du 

• l'Angleterre. » (Cuil. sir Ingilby. ) Rap|X>rl. 



fr-^tu-aw a Pïrji, in fli:'»t l^*^ i:»^ <i» Ticasn. SH.ilt*-Lici»», S» :ai- Vincent, Saint- 

itkt ♦»'-.^. tï'r.-»! q".€ .in '•iv'K î** <rfC:iai.''i^Mire^ pour res •■rie^-'i»":'^:» lît poor :es Drâ*** 
£* *>^ *n nw*T *i*p»îw U c^^^tioo Îiîh hr>*.lL*-£^: c'*^c a. oc cora LLir:i:a ïficn» des 
le:.'*». »/*r, un \ç^-^rA.»ze {Vimw''.t La» «i^nix iferi ia T.:i irae. rocicoue de» d» ox- 

li".**: 1^ rrv*î. d^^rxir-ii-em^^nt (i^^ crt^.n de Vienoe *►♦ -le Versai :*»5 ; i-3»-4 et i-»)o. 
L^tr*»n d*» H. ÎC^ken^^ -» Pi*î 'S ferrier lyS-}, pcrtriit J*î M. B-frmuîr. mLiistnç 
d^ L-» rx^nn*i 17 ferrier, d*?<.iîl d*: ce ^^pi s'e^t pî5**î enire le* cr^ir» «i* Verwjlie» et 
fin PienK*r.t are v/^rt rie U vncKts-iion c-renlae^t e da P-iLun'in : ly^îi, Correspoo- 
dirw^ ^n're !^ coaite d<» Brûtol. emoje en E^pazne et loni Eçremoot; 1763. RàfK 
^lOrit. \^'tf*t% ^ 4ocntDfir\i§ sar le Cina la. entre intres fetit da SDuvememeiit soo^ 
FadminH^raton françiûe, et -«lirtoat b CorrespooddDce di p!ofiLili'|rje jn sujet de b 
^h. f^*'i\ ÏAfw\nA rapprocher de ce'ies de Li coHection Linsdovne-^Shelbume voir 
B;»pp^irtin. i5o ^ p*^^ ^ ^ 60 de cet arti:le : i76i,corT*^poiidance «rce Pitt. 
Pari<i. du 18 mai an 19 septembre, avec les instmciioos dn roi a Haas 5tinlef. 
mtnut'e ^n France, 4o4 p- in-foL; 1763 . copie de ia correspondance de lord E^re- 
nK^t avec le^ ministres de France et de Sardaigne, du aa février an 3 septembre, 
f>f>5 p, in fol,: copies des instructions et lettres au duc de Bedlord. ministre pleoi- 
pr^4entiaire cnvové en France pour l«>s négociations de paix, de septembre i7*>a à 
jantier 1763, 70a p. in-fol.; second Tolunie du 3i décembre 176a ao 19 a*TiI 1763, 
7^3 paires. Les rapporteors n*en donnent aucun extrait. (G)il. Lecoofield.) 

.Sfr Henry Strachffj, après avoir serri de secrétaire à lord Hove et ao général 
Howe eo 177!, lors de leur mission pacificatrice dans les colonies et les pliotalions 
de fAmérique do Nord, fut adjoint plus tard à M. Oswald dans les négociations 
poor le traité de paix, base de lindépendance à^s Etals-Uois. Les intere>sints docu- 
meoU qu'il avait réunis à Sutton -Court ont élé dérobés en partie à la mort de son 
fils et vendus ant Etats-Unis; il en est cependant reste un certain nombre, parmi 
lesquels la copie des instructions royales, une lettre de New- York, du 7 avril 1776, 
décrivant les rapides progrès de la révolte (p. 399) etane liasse de lettres écrites 
par des Canadiens français à leurs parents de France et interceptées par les Anglais 
k cause des noavefl"S politiques qu'elles contenaient. Les Commissaires analysent 
le» documents relatif* ao traité de Paris, surtout les instroctioos données par lord 
Slielbame en date du ao octobre 1782 et les lettres de sir U. Stracliey datées de 
Paris le a 9 novembre de la même année. 

Lord Edmund Filzmaarice a terminé la série de ses rapports sur les manuscrits 
Lansdowne (Shelhume Papersj par une table alphabétique, mais non analytique, de 
toute la correspondance. Parmi les lettres françaises , il en est trente-cinq de Domont 
de 1785 à 1796 « renfermant one narration intéressante des événements qui se pas- 

• salent en France, mais presque toutes non datées ;■ onze de M. de Rayneval «in- 
« ter cssa nies , V de 178a à 1787; cinq de M. de Tall-yrand , de 1794 et 1795 «du 

• plus haut intérêt, t et une centaine de Tabbc Morellel, de 177a à 1798, la plupart 
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sans dates. Les autres correspondants français sont : le marquis le Voyer ci*Ar- 
genson, lo lettres, 1777-1782; M"* d'Argenson , 2 lettres, 1772 et 1777; Eniery 
de BIoz, 12 lettres, 1777-1788; le marquis de Bouille, & lettres, 1785-1790; le 
maréchal duc de Broglie, 3 lettres, 1760-1763; le marquis de Casaux, 5 lettres, 
1786-1791; le comte de Chasteignier, 1783; Clogue, rédacteur du Nouvelliste pu- 
blic, 1783; Désaubier, 2 lettres, 1778; Tabbè Frisi, 2 lettres, 1772-1774; M"' Geof- 
frin, 177 5; le comte de Guercby, 1767; le comte et la comtesse d^Hérouville, 
10 lettres, 1775-1782; le P. F. Jacquier, sans date; M. de Jarnac, 1781 ; M. d*I- 
venois, 1782; le comte de Lauraguais, plusieurs lettres, 1775-1783; M. de Limon, 
3 lettres, 1782-1783; M. Linquet, 2 lettres, 1782-1783; M.deMello, 1766; M. de 
Montaredoin, 3 lettres, 1778-1781; M. de Montyon, 2 lettres, 1777 et 1780; labbé 
Moiirelte, 177^; M. Necker; M. deNangy, 6 lettres, 1776-1796; M. de Neuville, 
le comte de Polignac, 1 782 ; le comte Charles de Proies, 1 782 ; le duc de la Roche- 
foucauld, 2 lettres, 1773 et 1783; Pierre Aoubaud, 5 lettres, 1766 1783; M. de 
Rougemont, 1783; Aug. Roux, 1768; M. de Sainte-Foy, 37 lettres, de 1782 
à 1 792 ; le chevalier de Saint-Jean , 1 783 ; M. de Saint- ValUer; Serrant , comte Walsh , 
2 lettres, 1780 et 1783; Suard, 1775; Target, 3 lettres, 1785; M. de Trudaîne, 
1776; M. de Vergennes, 7 lettres, 1783-1786; Jos. Vernet, 3 lettres, 1782-1783. 
— Dans une liasse marquée • Miscellanées , • des lettres du xviii' siècle t sur Tégalitè 
« politique ,» sans dates ni signatures. (Coll. Lansdowne.) 

Une lettre, datée en mer à bord de f Allas, 20 juillet 1782, décrit la rencontre, 
sans engagement, des flottes anglaise et française sous lord Howe et M. de la Motte- 
Piquet, à 4o" S. 0. du cap Clear. (P. 34 1 , colL sir R. Graham.) La rivalité anglo- 
française dans les Indes orientales, à la fin du siècle dernier, occupe une large place 
dans les papiers laissés par le général et le colonel Kirkpatrick. La Correspondance 
d*Hyderabad, de 1787 à i8o5, sept volumes in-folio, contient la copie de toutes les 
dépèches adressées au gouverneur général de Tlnde par le Résident politique an- 
glais à la cour de Tippoo-Saëb avec documents à Tappui, ainsi que les minutes 
des instructions envoyées par le gouverneur général. Elle est fort importante. Parmi 
les dépèches du gouverneur général, lord Mornington, il en est une de 80 pages, 
8 juillet 1798, sur la publication par le gouverneur général de llle de France, en 
présence de deux ambassadeurs du sultan Tippoo, de certaines propositions com- 
muniquées au Gouvernement français par lesdits ambassadeurs, et une minute, 
12 août 1798, d*un mémoire, 100 pages in-folio, tsur les mesures qui semblent 
« les plus propres à déjouer les eflbrts combinés du sultan Tippoo et de la France. > 
(P. 4o5 et suiv., coll. sir Strachey.) 

Le septième exposé des travaux de la Commission royale est en préparation. On 
a dû réserver pour ce volume, qui paraîtra en 1879 ^^ i38o, un rapport étendu, 
accompagné de nombreux extraits, sur la correspondance de sir R. Graham, vicomte 
Preslon, pendant son ambassade en France vers la fin du règne de Charles II. (Coll. 
sir F. Graham.) M. Alfred Horwood signale d'avance Tintérèt des questions poli- 
tiques qui y sont débattues et les détails anecdotiques qu*elle renferme sur la cour 
de France. 
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